
L'avenir de Là Chaux de-Fonds
n

Le sol de La Chaux-de-Fonds et son climat
ne permettent de cultiver avec succès que des
herbages et des forêts. Encore, pour les her-
bages, faut-il réserver les conditions déplorables
de certaines années trop humides ou trop sè-
ches. Il n'y a rien à faire de ce côté au point
de vue industriel, sauf à produire plus de lait
et à en drainer d'ailleurs pour alimenter une
condenserie. En admettant que la chose soit
possible et rentable, conviendrait-il de la réa-
liser ? Nous ne le pensons pas, au point dé
vue de la consommation indigène; car l'expor-
tation de cet aliment — il ne pourrait s'agir, en
effet, de le consommer chez nous sous sa forme
nouvelle — déterminerait une hausse d'un pro-
duit déj à assez cher. :

Il est vraiment déplorable que nos mille
mètres d'altitude et notre climat nous interdi-
sent les cultures maraî chères. Sans cela, nous
pourrions songer à leur production en masse en
vue de les transformer en conserves ou en con-
sommés. On nous a suggéré que, malgré cela,
il y aurait lieu d'envisager l'établissement
d'une grande fabrique de ce genre qui impor-
terait la matière première. Elle se livrerait à
la dessication complète des pommes de terre,
des carottes et autres légumes analogues.

On sait que ces produits perdent, au bout
d'un temps même très court, une proportion
considérable de leur valeur nutritive. Pour les
pommes de terre, le déchet serait de 50 % en
quelques mois. Dès lors, l'idée s'impose, d'une
ipart de réaliser de fortes économies alimen-
taires, d'autre part d'imaginer un procédé in-
dustriel permettant à la fois la dessication et
la conservation indéfinie de ces légumes. Le
procédé existe. On l'applique auj ourd'hui en
grand chez nos voisins d'Allemagne sous l'em-
ipire des nécessités militaires. Avec la perspec-
tive d'un approvisionnement à bon marché en
temps normal et de force motrice à prix ré-
duit — par exemple marche nocturne des ap-
pareils — cette proposition mérite d'être sé-
rieusement examinée. Telle est au moins l'opi-
nion d'une personne compétente.

Dans lé même ordre d'idées, nous avions
songé à l'introduction chez nous de la culture
des champignons. Cette industrie est très pros-
père à Paris et à Bordeaux. Produit de luxe ,
il supporterait facilement les installations plus
coûteuses qu 'imposerait notre climat. Nous ne
possédons pas, en effet, comme Paris, des ca-
tacombes ou des carrières souterraines. Mais
nous avons des terrains de prix réduit et d'amé-
nagement facile sans grandes dépenses. Il ne
serait pas nécessaire d'opérer des fouilles pro-
fondes et l'on pourrait se borner pour les par-
ties extérieures — murs et couverture — à un
bâti de poutres et de pisé. Ni le terreau, ni le
blanc — le mycélium — n'occasionneraient des
frais dépassant quelques centaines de francs.
Quant à la chaleur nécessaire, surtout pendant
la mauvaise saison, pourquoi n 'étudierait-on
pas la possibilité d'utiliser toute celle qui se
perd à l'Usine à gaz. C'est au moins ce que
nous indiquait une personne à qui nous expo-
sions la chose. A défaut , une culture plus ser-
rée qu 'en France permettrait certainement de
couvrir les frais d'un chauffage au coke.

Le champignon est très demandé auj ourd'hui
pour la cuisine. Nos hôtels en font une forte
consommation, et il serait facile de créer des
débouchés, particulièrement pour la vente des
produits frais, susceptibles au surplus d'être
gardés au frigorifique. La culture, la fabrica-
tion des conserves et des boîtes en fer-blanc,
pourraient occuper un bon nombre de bras.

Au premier abord , une pareille tentative
laisse sceptique; à la réflexion , on la considère
autrement, surtout si1 l'on se rappelle les débuts
modestes d'industries alimentaires qui ne se
présentaient pas sous un j our plus favorable.

Il y aurait , dans ce domaine, d'autres pro-
duits à signaler, mais on les fabrique déj à en
Suisse, et il nous a paru qu 'il fallait , dans ce
court aperçu, nous en tenir à du « nouveau ».

Si nous passons maintenant à la catégorie
des pro duits plus proprement industriels, de
ceux qui résultent de la transformation de tex-
tiles ou de métaux en fabricats , comme disent
les gens du métier, nous constatons que nos
importations représentent des sommes consi-
dérables. Rien qu 'en articles de l'industrie tex-
tile , nous achetons pour plus de 239 millions
de francs annuellement. N'y aurait-il rien à
faire de ce côté ? On doit , hélas, se prononcer
pour la négative, tant à cause de notre situa-
tion continentale qu 'en raison des moyens for-
midables dont disposent nos fournisseurs , as-
surés en outre d'immenses débouchés natio-
naux. A force d'ingéniosité , nous avons réussi
à introduire et à conserver la fabrication des
broderies , mais la crise dont souffre cette in-
dustrie et celle des cotonnades doit nous rendre
d"s plus circonspects.

Il semble toutefoi s qu 'en ce qui concerne la
bonneterie et les confections , dont nous avons
demandé pour 55 millions de francs à l'étran-
ger, nous soyons en meilleure posture. Nous
connaissons des fabriques de sous-vêtements,
de bas, etc., qui sont très prospères". Une per-

sonne autorisée nous affirme qu 'elle ne com-
prendrait pas pourquoi une telle industrie ij ie
réussirai t pas à La Chaux-de-Fonds, alors
qu 'elle s'est développée d'une façon réjouis-
sante à Berne. Un rapport officiel a d' ailleurs
attiré l'attention sur cette même activité, en-
core trop délaissée bien qu 'en bonne posture.

Dans la métallurgie, il faut distinguer entre
la grosse métallurgie et la petite. Cette der-
nière a déjà fait ses preuves chez nous ou pro-
che de chez nous. On paraît être assez *d' aË-
cord que, de ce côté, il resterait des possibi-
lités nombreuses. Comme des personnes com-
pétentes s'en sont déj à occupées ici et s'en
occuperont encore, nous n 'en dirons pas davan-
tage. Toutefois nous ne voudrions pas passer
sous silence la fabrication des piles électri-
ques , en étui, récemment introduites , et dont
on fait une forte consommation. Il y aurait
aussi lieu de signaler la production des am-
poules d'éclairage. On ne nous fera pas ad-
mettre qu 'une telle industrie soit d'avance
vouée à l'insuccès, tandis qu 'à Zoug elle a par-
faitem ent réussi.

Il reste à parler, pour ne point paraître les
oublier, des industries chimiques. La plupart
exigent malheureusement de la force électri-
que en abondance et à bon marché. Nous* ne
pourrions pas la leur offrir , pas plus que des
terrains et de la main d'çeuvre assez écono-
miques.

Très limités dans nos moyens, il faut écarter
d'emblée toute industrie qui n 'y correspond
pas et retenir seulement celles qui paraissent
viables. C'est ce que nous avons essayé de
faire dans le temps et l'espace restreints dont
nous disposions.

Henri Bûhler.

Sur le front, novembre 1914.
Ma chère maman, ¦

Depuis trois jours je suis avec deux sol-
dats dans IUUI abri creusé dans un talus de
chemins de fer, à 25 mètres d'une rangée de
« corons » où, tout en restant au-dessous de la
réalité, je puis te dire que les Âllefmands nous
ont arroses à raison de 600 marmites par
$3ur. C'est le chiffre officiel que le colonel
vient d'adresser au général , « cela fait 1800
marmites en trois jours ». Tu t'imagines le va-
carme et l'état de nos oreilles. De plus, der-
rière les « corons » se trouve installée une bat-
teri e de 75, des nôtres cefux-là , dont les crépite-
ments joyeux nous aident à supporter l'épreuvq
à laquelle nous soumet l'ennemi...

Nous ^
'vons dû quitter le talus du chemin

de fer pour faire un bond en avant dans la
plaine. Nous sommes beaucoup plus près des
« Boches » qu 'hier . Voilà la cinquième nuit que
je passe à la belle étoile au fond d'un fossé.
C'est assez bizarre comme , sensation, surtout
vers trois heures du matin , quand le froid vous
pique le visage et que les pieds ont « mariné »
toute la nuit dans la boue glacée.

Tu ne peux te fi gurer l'effort que je fais pour
tracer ces quelques mots, tant ma position est
inconfortable; je suis plié en deux , les pieds
de l'un de mes camarades de misère sont sur
mon épaule gauche; pas moyen de se tenir as-
sis, tant les bords du fossé sont étroits.

Voilà une semaine que j'ai quitté le dépôt.
Il njous a fallu trois jours pour arriver jusqu 'ici.
On nous a fait faire des détours inouïs pour ar-
river dans la région du pays noir où nous res-
terons, Dieu sait combien de temps!

Quelle vie! La guerre est vraiment une chtase
horrible. Le pire est qu'on* se massacre sans
jamais se voir. Dire que depuis, que je suis ici ,
il ne m'a pas encore été donné de voir un seul
Allemand . Ils ne sortent de leurs tranchées que
pbur nou s mitrailler; nous faisons du reste
de même.

A minuit , nous avons chargé à la baïonnette
en sortant de notre trou ; l'adjudant est tombé,
malis il n'y a pas eu d'autres pertes, parce que»
dans la nuit les Ebches ne pouvaient pas nous
voir; ils nous inondaient de chandelles lumi-
neuses qui précédaient le crépitement des
balles. Quelles émotions!

Impossible de noter tout. C'est formidable
ce qu 'on arrive à resserftir dans une nuit e(t
une journée.

Depuis trois nuits nous dormons sous les
étoiles, serrés les uns oontre les autres. Je de-
viens très fort en astronomie. Mais quel froid!
Tu ne me reconnaîtrais plus, tant je suis sale.
Santé merveilleuse . Je deviens d'acier. Horrible-
ment maigre , barbe et cheveux dégoûtants.
Ça ne fait rien . Joyeuses plaisanteries avec
les copains.

En ce moment , brr , rafale de balles! Pen-
sionne touché! Tant mieux. Mon caporal est
un délicieux abbé de Nuist-St-Georgcs. Il me
parlait de... Pascal, au retour de l'attaque à
la baïonnette! Oh! guerre extraordinaire ! Nous
avons gagné 200 m ètres en trois semaines.
C'est déjà ça.

Tfbn. fils»

befire à une mère
Sur le front. 11 novembre.

Cher père.
Je t'écris auprès d'un gros feu, en pleine fo-

rêt , au petit poste d'où nous veillons sur le
train régimentaire ; j' ai été envoyé ici hier,
après huit j ours de combat.

Tu m'as demandé, cher papa, des détails.
Voici, tout brûlant , le récit du plus important de
nos derniers combats.

Lundi dernier, l'ordre nous est venu de pren-
dre une ferme. C'était la nuit. Une nuit glacée
et lunaire inondant la tranchée d'une lumière
bleu-électrique. Minuit j uste. Sac au dos ! Nous
sortons de nos terriers et. en tirailleurs, con-
tournons le bois, débouchons en rampant sur,
le plateau, puis, évitant le coup de faux des mi-
trailleuses, parvenons .le long d'un mur blanc
démantelé en arrière de la ferme. Nous voici —
toute la compagnie — entassée dans un chemin
creux, touffu comme un ravin. Silence. Une au-
tre de nos compagnies , partie en avant , est en
train de se fusiller à cent mètres. Elle faiblit,
elle recule. Notre tour est arrivé. Une voix, cel-
le du cap itaine, nous murmure tout bas, mais
très nettement la consigne :

— Tenir, laisser plutôt sa peau, mais ne pas
lâcher. »

Et presque de suite, pour déblayer la droite,
six feux de salve. A présent, en avant !

Alors, ma chère maman, nous avons réussi
à faire cette chose quasi-miraculeuse ; fran-
chir , en plein clair de lune, avec nos silhouet-
tes bondissantes, détachées contre le long mur
blanc, une soixantaine de mètres au milieu
d'une infernale scrêle de balles, pour retomber
à genoux contre le revers du fossé d'où nous les
avons fait reculer. Beaucoup des nôtres sont
tombés foudroyés à bout portant, mais les
Allemands en ont laissé 250 environ. Pendant la
lutte, nous ne les voyions pas. Nous enten-
dions leurs voix gutturales et n 'apercevions
que la ligne de flamme qui venait sabrer nos
rangs. Cela a duré jusqu'à cinq heures du
matin. Ceci est la première phase du combat.
Ce fut. en somme, une belle et rude chose
pleine d'élan. Mais la suite... Ecoutez...

Donc, vers six heures, nous occupons la fer-
me. Hâtivement, fébrilement, nous commen-
çons à aménager quelques abris dans le petit
talus bordant la route. Hélas ! nous avions àpeine donné les premiers coups de pelle-bêche
qu 'une marmite éclatait sur nos têtes. Les Al-
lemands ne devaient olus cesser de nous bom-
barder jusqu 'à quatre heures de l'après-midi.
Vous décrire les henres oue nous avons passées
là est impossible. Toutes les minutes l'effroya-
ble commotion faisait vibrer le sol comme une
plaque de cuivre et nous arrosait de shrap-
nels. Nous nous tenions chacun recroquevillés,
dans notre petite suérite de terre de un mè-
tre de haut à ciel ouvert !

J'avais réussi à creuser un trou oour ma
pauvre caboche. Autour de nous, de temps entemps , le gémissement d'un homme touché.
Impossible de partir. D'abord, les malheureux
qui tentèrent de fuir furent foudroyés devant
nous. Et puis il fallait tenir, tenir j usqu'au soirj usqu'à la relève. Ah ! j e la comprends à pré-
sent la valeur de ce mot : « Tenir » !....

Nous avons tenu.
Ton fils. Jean.
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Des parlementaires allemands viennent , négocier - avec
des généraux français. Les officiers ennemis ont un

bandeau sur les yeuj i selon l'usage en pareil cas.

Le prince héritier Charles-François-Joseph d'Autriche et
ie défenseur de Przemysl, feld maréchal Kusmanek, au

cours d'une visite à la forteresse.

Les aventures d'un navire allemand
Une des plus curieuses narrations d'aventu-

res de mer pendant la guerre actuelle, a été
faite par l'équipage du brigantin alleman d « In-
dra », qui a navigué pendant 150 j ours sans
être capturé.

L'« Indra » était parti d' un port du Chili avec
une cargaison de 3300 tonnes de nitrate, le 11
j uin, alors que ne sévissait pas encore la con-
flagration européenne. C'est seulement au pas-
sage de l'équateur, dans les parages de la côte
orientale de l'Amérique méridionale , qu 'il ap-
prit d'un navire suédois, au moyen du méga-
phone, que l'Allemagne et la France étaient en
guerre. Le capitaine décida de hisser le dra-
peau suédois pour chercher à passer la Man-
che et rejoindre un port allemand.

Parvenu près de la côte irlandaise, il apprit
par les hommes d'un navire de guerre anglais,
qui étaient montés à bord , que presque toute
l'Europe était englobée dans le conflit. Le dra-
peau suédois et la facilité avec laquelle le capi-
taine parlait le suédois, trompèrent les officiers
anglais, qui s'éloignèrent sans soupçon.

L'« Indra », bien qu 'il fut à court de provi-
sions ,vira de bord et fit route pour New-York.

Après avoir réussi à échapper aux croiseurs
ennemis, dans l'Atlantique , il entra sauf dans
un port de New-York.

Les officiers des navires anglais ancrés dans
la rade, écarquillèrent les yeux de surprise,
quan d ils virent le drapeau suédois descendre
du grand mât du bateau , pour, céder, la place au
pavillon allemand.



L Europe sous les armes
L'alimentation de Paris

Une des caractéristi ques de cette saison, c'estque , non seulement l'approvisionnement de Pa-
ris est suffis ant, mais que les arrivages dépas-
sent même les besoins, ce qui permet un abais-
sement des cours favorable à l'acheteur.

Les froids rigoureux de ces derniers j ours
n'ont pas modifié cet état de choses. On peut
en juger aux Halles centrales. Sur le carreau
et dans les pavillons, les fruits et les légumes
de la saison continuent à suffire à la consom-
mation. Le Midi n'aura donc oas à envoyer ses
primeurs avant l'époque habituelle, c'est-à-dire
vers le 15 décembre. Tout fait donc prévoir
une situation absolument normale pour les lé-
gumes, les fruits et les primeurs.

Il est à remarquer oue les denrées ordinai-
res ont subi une légère hausse, tandis qu 'au
contraire les fruits de choix accusent une bais-
se de prix. Les poires qui coûtaient 150 francs
les cent kilos sont tombés à 70.

Il en est de même pour les beurres. Le beur-
re fin a une tendance à la baisse. Pour les fro-
mages, le brie qui provient en grande partie
des contrées ravagées par la guerre est néces-
sairement devenu plus rare et plus cher.

La pêche ayant été interdite pendant quel-
que temps dans la mer du Nord et sur certains
points de la Manche, certains poissons comme
le hareng frais ont subi une forte hausse. La
pêche étant reprise depuis quatre j ours, les ar-
rivages vont être abondants et les prix rede-
viendront normaux.

L'alcoolisme et la guerre
M. Georges Maurevert, qui dirige depuis

plusieurs années en France déj à une énergique
et éloquente campagne contre l'alcoolisme,
communique au « Temps » la lettre suivante
qu 'il a reçue d'un soldat de ses amis :

« Dans le corps où j e faisais campagne de-
puis trois mois, certains alcooliques, privés de
leur poison quotidien , ont repris une mine su-
perbe et sont devenus des hommes valides ,
alors qu 'ils avaient la figure ridée et l'aspect
débile au commencement de la guerre.

« Il serait évidemment très désirable que
cette abstinence obligatoire de l'absinthe, et en
général de toutes les boissons spiritueuses , de-
vînt une abstinence volontaire après la cam-
pagne.

« Ici, sur le front, tous les hommes qui ont
résisté aux fatigues et aux intempéries, qui ont
échappé aux proj ectiles, ont certainement pro-
fité de la vie au grand air, grâce à l'impossi-
bilité de se procurer de l'alcool. Je ne parle pas
de la ration réglementaire, qui est incapable
de provoquer des désordres. La plupart de nos
troupiers reconnaissent que cette ration est en-
core exagérée et qu 'il serait préférable de la
remplacer par un supplément de sucre pour îa
préparation du café ou du thé; le café et le
thé sont réellem ent les boissons préférées pour
le soldat en campagne; elles constituen t des
toniques puissants et mettent à l'abri du ty-
phus et de la diarrhée. »

Les mines de Chauvonoourt
A Chauvonoou rt, la lutte avait cessé avec la

tombée du soir. Les Français purent dormir
sur leurs positions, dans une caserne reconquise'.
Us envoyèrent à l'arrière-garde 200 prison-
niers pris pendant l'attaque.

Les Allemands n'occupaient plus, sur la rive
gauche de la Meuse, que quelques maisons en
ruines. Le lendemain matin , à 5 heures, une
sourde détonation sa fit entendre à l'extrémité
du village, et une pluie de terre, de pierres et
de poutres s'abattit de toutes parts.

Trois maisons, heureusement vides, avaient
sauté en l'air. Le commandant français donna
immédiatement l'ordre d'évacuer la partie du vil-
lage encore Mccupée par les troupes. La pré-
caution n'était pas inutile: L'ennemi avait miné
le village sur une superficie de deux hectares.
Un quartier entier, y compris un hôtel , fit ex-
plosion à 8 heures du matin. Par bonheur, les
troupes françaises s'en étaient retirées depuis
deux heures et aucun, soldat ne fut tué. Par con-
tre quel ques civils, qui avaient refusé d'aban-
donner leurs maisons, ont dû périr dans l'ex-
plosion.

Le roi Albert dans les tranchées
Un soldat belge qui s'est battu longtemps

dans les tranchées , entre Waelhem et Wavre
Ste-Catherine a raconté le fait suivant :

Je me trouvais dans les tranchées, et à quel-
ques mètres combattait aussi mon beau-frère.
Nous étions séparés par un officier de haute
taille, maigre et taciturne , qui n'avait pas de
fusil. Tout à COUD un proj ectile éclata tout près
cle nous. Mon beau-frère frappé à la j ambe tom-
ba. Alors, l'officier taciturne prit le fusil du
blessé, et commença à tirer , en suivant avec le
plus grand calme. Les munitions épuisées, il
quitta tranquillement la tranchée. Le calme ex-
traordinaire de cet officier me surprit. Je re-
gardai attentivement son visage. Il fixa les
yeux sur moi. C'était le roi Albert !

Le dernier geste de lord Roberts
Un officier anglais a raconté les conditions

dans lesquelles le feld-maréchal lord Roberts
fut victime d'une attaque de froid. Il avait quit-
té Saint-Omer, il y a huit j ours, en automobile,
en compagnie de sa fille , pour gagner le fron t
et visiter les troupes hindoues. Lorsqu 'il des-
cendit de voiture et qu 'il aperçut ces dernières
lui rendant les honneurs, sans manteau , il pré-
tendit , lui aussi, malgré son grand âge, braver
les intempéries et il enleva son pardessus avant
de passer en revue ses soldats. Ce geste lui
fut fatal.

En rentran t dans la soirée à Saint-Omer, il
fut pris de fièvre et dut se coucher. Le lende-
main, la fièvre augmenta et une pneumonie se
déclara. Dans la soirée, lord Roberts succom-
bait. >

Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or f rançais :
PARIS. — 24 nov., 15 heures. — D'une fa-

çon générale, la situation n'a subi hier aucune
modification.

Sur la plus grande partie du front, l'ennemi a
manifesté surtout de l'activité par une canonnade
intermittente moins vive qu'avant-hier.

Çà et là, cependant, quelques attaques de l'in-
fanterie ont été repoussées.

Toutefois, comme d'habitude, ces attaques ont
été particulièrement violentes.

Dans l'Argonne, nous avons gagné du ter-
rain dans la région de Four-de-Paris.

Il n'y a rien à signaler entre l'Argonne et les
Vosges. Une brume très épaisse a d'ailleurs gêné
les opérations.

L'état sanitaire des troupes est bon.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-major allemand :

BERLIN. — 24 nov., au matin. — Des na-
vires anglais ont apparu hier, également, sur les
côtes de la Flandre, et ont bombardé Lombar-
zyde et Zeebruge. Nos troupes n'en ont que peu
souffert, mais plusieurs civils belges ont été tués
ou blessés.

A l'ouest, il ne s'est pas produit de changement
notable. Sur le théâtre oriental de la guerre, la si-
tuation n'est pas encore éclaircie.

En Prusse orientale, nos troupes maintiennent
leurs positions du plateau des lacs et au nord-est
de celui-ci.

Les violents combats engagés en Pologne sep-
tentrionale n'ont pas encore conduit à un résultat
décisif.

En Pologne méridionale, le combat est sta-
tionnaire dans la région de Czentochau. A l'aile
sud, au nord de Cracovie, l'attaque progresse.

La note officielle russe suivant laquelle les gé-
néraux von Liebert et von Pannewitz auraient été
faits prisonniers en Prusse orientale, est de pure
invention. Le premier se trouve à Berlin et le se-
cond est à la tête de ses troupes. Ni l'un ni l'au-
tre n'ont été en Prusse orientale depuis longtemps.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-maj or russe :

PETROGRAD. — Une série de nouvelles
favorables sont parvenues du front Vistule-
Warta.

On signale un recul des Allemands sur la li-
gne Strykow-Zgierz - Szadec - Zadunskawola-
Wosniki.

Au Caucase, dans la direction d'Erzeroum ,
les partis avancés des Russes ont continué à
repousser l'ennemi. Après avoir bousculé une
colonne ennemie, nous avons capturé des cais-
sons et un train de munitions.

Vers Karakilissé et Alaschgerd ont eu lieu
des combats favorables pour nous.

Dans l'Asserbeidian. les Turcs ont été dé-
faits au col Kanessour, ainsi qu'au col condui-
sant de Dilman* vers Kotur.

Dans ces engagements, les Russes ont cap-
turé une partie de l'artillerie turque.

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maj or autrichien :

VIENNE. — On annonce officiellement que la
bataille en Pologne russe se poursuit energiquè-
ment de part et d'autre par un froid violent.
Nos troupes ont pris plusieurs points d'appui
et ont en particulier gagné du terrain vers
Wolbrom et de chaaue côté de la localité de
Pilica. Elles ont fait de nombreux prisonniers.
Pour le surplus, la situation est sans change-
ment.

Dans l'intérieur de la monarchie se trouvent
110.000 prisonniers de guerre , dont environ
1000 officiers.

Dép êches de l 'Agence f rançaise Havas
Le kronprinz encore battu

LONDRES. — Le « D.ily Telegraph » apprend
de Petrograd que le kronprinz a enoore été
battu. Son armée, qui, ces cinq derniers jours,
menaçait Varsovie, a été sévèrement repoussée*.
et a f>eitdu lainsi tout espoir d'entrer à Varsovie

Nouvel effort allemand
AMSTERDAM. — Le « Telegraaf» apprend

de L'Ecluse que des troupes fraîches marchent
sut Ypres. De nombreux régiments sont en-
voyés de Bruxelles sur l'Yser. Les inondations
s'étendent maintenant jusqu'à 3 km. à l'est de
Dixmude. Des canonnières allemandes , armées
de mitrailleuses, sont arrivées sur les côteis
flamandes. Il ne reste plus, à Bruges et à Os-
tende, que de petites garnisons. Les Allemands
ont évacué samedi dernier les blessés d'Osteïide.

Dép êches de l 'Agence allemande Wolff
Un cuirassé anglais coulé?

BERLIN. — Selon le récit d'un Suédois re-
venu récemment d'Amérique à Stockholm, le
vapeur « Olympic » a rencontré , le 25 octobre,
vers la côte irlandaise, un grand navire de
guerre qui avait selon loute apparence , subi
plusieurs avaries, et a pris à son bord 250
hommes de l'équipage.

Les navires de guerre accourus à l'aide re-
cueillirent 550 autres hommes. Il fut interdit aux
passagers de f « Olympic ». pendant leur séj our
à terre en Angleterre, de parler de l'événement.

Ce récit se rapporte, sans doute, au dread-
nought anglais « Audacious », qui a coulé quel-
ques j ours plus tard.

L'équipage paraît avoir été sauvé.

ROTTERDAM. — Selon des nouvelles de
source sûre, le suner-dreadnough t «Audacious»
a heurté une mine, le 28 ou 29 octobre sur la
côte nord de l'Irlande et a coulé.

L'amirauté fait le secret le plus absolu sur
l'événement pour éviter une trop grande émo-
tion dans le navs.

L'« Audacious » déDlacait 27.000 tonnes, avait
des machines de 28.000 chevaux, une vitesse
de 22 milles, un armement de 10 canons de
34.3 cm. et 16 de 10.2 cm. L'équipage compre-
nait 1100 hommes.

une campagne d'hiver en Russie
Dans les « Preussische Jahrbucher », le pro-

fesseur Ballod étudie la possibilité d'une cam-
pagne d'hiver en Russie. Il combat l'opinion
d'après laquell e pareille tentative n'amait au-
cune chance de succès en raison des énormes
distances à parcourir , qui rendraient extrême-
ment difficile l'établissement d'un service d'é-
tapes et par conséquent offrirait de tels obsta-
cles au ravitaillement des armées en campagne
que les hommes seraient exposés à mourir de
faim, de froid et de Drivations. M. Ballod con-
sidère que l'hypothèse d'une campagne d'hi-
ver en Russie peut être envisagée et il étudie
les principales routes d'accès au cœur de l'em-
pire du tsar.

L'itinéraire des armées de Napoléon : Kov-
no. Vilna. Smolensk. Moscou, qui compte 920
kilomètres. lui paraît le moins favorable. La ré-
gion qu 'il traverse est stérile, sablonneuse et
marécageuse. Même dans le cas où les Rus-
ses n'auraient oas tout détruit devant eux en se
retirant , une armée qui s'engagerait sur cette
voie derrière eux ne trouverait pas grand chose
pour se ravitailler. Une autre route paraît pré-
férable à l'auteur : celle de Petrograd à Mos-
cou. Le débarquement d'une armée ennemie
dans les environs- de Petrograd. près de l'em-
bouchure de la Narowa. Dar exemple, ne lui pa-
raît pas chose impraticable. La route de Pe-
trograd à Moscou est de 300 kilomètres plus
courte oue celle de Kovno à la cité sainte.
Cependant la contrée que parcourt cette rou-
te est encore plus désolée aue celle traversée
par la voie que Napoléon choisit. La tempéra-
ture des mois d'hiver dans ces contrées est de
9° à 12° au-dessous de 0 : mais ce froid offre
précisément l'avantage de geler la surface des
fleuves et marais, oui deviennent ainsi des
voies de communication faciles.

Mais la route aui paraît à M. Ballod offrir
le plus d'avantages est celle qui ,, partant de
Galicie, se dirige sur Kief et suivant, à partir de
là, les deux rives du Dnieper, atteint Iekateri-
noslav. Poltava. Karkhof. le district du Donetz
et Tsaritsyn. Le long de cette route se trou-
vent des mines de charbon et des hauts four-
neaux. Vers le sud. il v a une étendue de ter-
rain excessivement fertile , le « grenier de la

•Russie ». qui produit en temps normal dix mil-
lions de tonnes de blé. C'est là aue la Russie
est la plus vulnérable aux yeux du professeur
allemand.

On a touj ours plus l'impression , chez les
critiques français, que le commandement alle-
mand, dont les tentatives entreprises depuis
un mois et demi contre l'aile gauche des alliés
ont échoué, prépare de nouvelles attaques ,
avec de fortes masses, contre la lign e de l'Ais-
ne. On en peut trouver un indice dans l'inten-
sité du bombardement oui a repris dans la ré-
gion de Soissons. d'où il semblait que les Al-
lemands voulaient se retirer. Il serait difficile
de dire si ces bruits ont quel que fondement. En
tout cas. si une attaaue s'effectuait sur un point
ou sur un autre , ce ne serait pas une surprise.

Le carnage ne se fait pas seulement dans les
régions où. selon les communiqués, se livrent
les batailles les plus acharnées. Cette simple
phrase, par exemple, d'un récent communi-
qué :

« Dans la région de Roye. nous avons main-
tenu l'occupation de Le Ouesnoy ». sous-entend
une rencontre au cours de laquelle les pertes
françaises et allemandes furent très graves.
Cette rencontre est racontée comme suit par
un officier d'artillerie oui y prit part :

« Le communiqué a été très sobre sur cet
événement, sans doute parce aue sa portée
stratégique n'est pas considérable. Mais, au
point de vue tactiaue. cette rencontre fût ex-
trêmement violente. La préparation de l'atta-
que avait été bien combinée. L'artillerie ne
cessa de tonner pendant deux j ours de suite.

Les batteries tirèrent avec explosifs sur un
village et ses environs et on ne voyait plus
qu 'un nuage de fumée noire.

La nuit , l'infanterie se lança à l'assaut à la
baïonnette et cina fois de suite nous entendî-
mes sonner la charge.

A quatre kilomètres de distance, on pouvait
entendre distinctement les cris des combat-
tants. Nos officiers, au moment de l'assaut , pour
être mieux vus et reconnus par leurs troupes,
enlevèrent la fourre de leur képi. Un colonel
se lança à la tête de la colonne assaillante.

Une fois la rencontre finie, nous dûmes en-
terrer 1200 Allemands, tandis que déj à 300 ca-
davres avaient été recueillis et emportés. Ce-
la sans comDter le triple de blessés.

Du village de Le Ouesnoy, il ne restait plus
pierre sur pierre. Après la rj rise du village, les
tranchées françaises et allemandes n'étaient
plus qu 'à 300 mètres les unes des autres.

Dans l'espace intermédiaire , il y avait un Al-
lemand blessé aui appelait à grands cris. Il
était impossible de le secourir. Cependant , deux
infirmiers agitant un mouchoir blanc, sortirent
des tranchées , prirent le blessé, le déposè-
rent sur une civière. A ce moment-là , deux
cents soldats allemands, témoins de cet acte,
quittèrent les tranchées de front et accouru-
rent se rendre.
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Le carnage de Le Quesnoy

Gne entente franco-bavaroise
Des soldats français et des bavaroi s étaient

cachés dans leurs tranchées très proches les
unes des autres . Pour s'approvisionner d'eau,
ils ne disposaient que d'une seule source située
à peu de distance des campements. Les sol-
dats ennemis se rendirent d'abord à la source
à des moments différents , mais petit à petit ils
y allèrent aux mêmes heures. Ils finirent par
échanger quelques mots, puis troquèrent des
paquets de tabac et d'autres obj ets, si bien
qu 'ils parta gèrent même un j our le café.

Entre temps, les hc tilités continuaient. Les;
Allemands s'obstinaient à détruire chaque soir
certains ouvrages de défense que les Français
construisaient dans la j oun.-e.

De leur côté, les Français abattaient avec
persévérance une redoute que les Allemands
élevaient chaque j our à grand' peine.

Un soir, pendant une trêve, deux officiers al-
lemands sortirent, sans armes, de leurs tran-
chées et, levant les mains, s'avancèrent vers les
tranchées françaises , d'où sortirent deux offi-
ciers. Les Allemands expl iquèrent qu 'il était
vraiment absurde de détruire chaque j our les
ouvrages de défense édifiés avec tant de fati-
gue de part et d'autre et proposèrent un étran-
ge accord. Ils promirent de ne plus endomma-
ger les ouvrages français, à condition que les
Français respectassent leur redoute. L'accord
fut définitivement conclu. Alors, un des officiers
allemands, tandis que ses collègues français
allaient rentrer dans leurs tranchées, leur dit
encore :

« Nous autres Bavarois, allons quitter le
front. Nous serons vite remplacés. Mais si par
hasard ce sont des troupes prussiennes qui
viennent, méfiez-vous d'elles. Nous vous aver-
tirons si ce sont des Prussiens qui nous rem-
placent ; nous attacherons • alors des morceaux
de papier blan c aux réseaux qui protègent nos
tranchées.

La protestatio n du Conseil fédéral
C'est la première fois, depuis l'ouverture des

hostilités, que le Conseil fédéral prend le
parti d'adresser à l'un des belligérants une
« protestation énergique » et de lui demander
satisfaction .

Le raid des trois aviateurs anglais sur Frie-
drichshafen constitue pourtant le troisième in-
cident de la frontière provoqué par des aviateurs
étrangers. On se rappelle que, Ie's premiers
jours du mois d'août, un avion français survola
nuire territoire. Le Conseil fédéral rappela à
ta France qn'il était interdit aux aviateurs de
dépasser par l'air nos frontières terrestres et
que notre pays userait de tous les moyens de
défense en cas de récidive. Que'ques jours plus
tard , le 15 août, un biplan allemand survola
Bjonfbl, où il fut accueilli par une fusillade
nfourrie die tnos soldats. A la suite de ce
deuxième incident, le Conseil fédéral envoya
une nfote à tous les belligérants pour leur rap-
peler que nos frontières aériennes doivent être
respectées au même titre que nos frontières ter-
restres. On a pu être un peu surp ris de voir
notre département politique charger nos mi-
nistres à Londres et à Bordeaux de protester
energiquèment et même de demander satis-
faction à deux pays, dont l'un, — c'est m-inte-
nant certain — n 'a pas inri s part à I'éqri ée de
Friedrichshafen. Il est cl ir que toute violation ,
par air ou par terre, de notre territoire, doit
être scrupuleusement évitée ; et chicu n approu-
vera la protestation de nos autorités en ce qui
concerne l'Angleterre . Mais on se dem nde ce
que va nous répondre la France, dont aucun
aviateur n'a survolé notre territoire...

En tout cas, nous ne doutons pas que les
gouvernements intéressés donneront des exp i-
cations satisfaisantes. D'ores et dé'à, il apparaît
que la « violation du territoire » est absolument
involontaire.

/A ce propos, le « Journal de Genève » souligne
la correction dont la France a fait preuve à
nbtre égard depuis le début de la guerre, ne pla-
çant aucune troupe à notre frontière et allant
même jusqu 'à renoncer spontanémen t à envoyés*
des blessés dans les hôpitaux déjà tout orga-
nisés dans la zone neutralisée en Haute-Sa«
vtoie.

« Nous savons de source certaine, a'oute no-
tre confrère, en ce qui concerne l'armée fran-
çaise, que toutes les troupes de la frontière ont
reçu l'ordre de déposer les armes s'il leur arri-
vait de pénétrer par erreur ou d'être refoulées
sur le sol suisse.

«Quant à l'Angleterre, c'est pour la neutra-
lité belge qu'elle est entrée en campagne. Elle
a, depuis lors, prouvé à quel point elle ente)nd
respecter la neutralité des petits Etats en s'abs-
tenant de faire passer des vaisseaux de guerre
par les eaux hollandaises de Flessingue, même
quand la perte d'Anvers devait en résulter.

» Dans ces condilions, nous sommes sûrs que
les aviateurs qui auraient survol ï nvtre
territoire s'ils ne l'ont pas fait par erreur , ont
méconnu les instructions qui leur avaient été
données par leurs gouvernements et les états-
nfojor s.

L'incident doit être aussi faci' emcnt réglé que
celui des obus allemands tombés sur notre terri-
toire à côté de nos dragons et avec toute ta
b|onne grâce que les Français ont montrée
quand, par une étrange bévue, un 'ieutenani ds
dragons zurichois fit tirer sur la gare de Délie.
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Ponr les familles de soldats
La commission de secours de la ville de

Zurich communique que l'arrondissement con-
sulaire de Zurich reçoit du gouvernement alle-
mand une siomme mensuelle d'environ 350,000 fr.
en faveu r des familles dont les soutiens sont à la
guerre. Cent vingt mille francs sont destinés à
des familles qui habitent la ville de Zurich. Le
gouvernement allemand procède à la réparti-
t3on de cette somme sur les bases suivantes:
37 fr. à l'épouse de chaque soldat et 15 fr. à
chaque enfant dont le père est à la guerre. Une
famille , au maximum ,peut recevoir 215 francs.

Le gouvernement autrichien paie à l'épouse
de chacun de ses combattants qui est dans le
besoin et qui habite l'arrondissement 80 ct. par
Jour, 40 ct. à chaque enfant de moins de huit
ans et 80 ct. aux enfants de plus de huit ans.
Il paie en plu&'à chaque famille, 50% du mon-
tant qu'elle recevrait selon les bases précéden-
tes, pour le loyer dela famille. Le maximum que
peut recevoir un ménage' se monta à 150 fr. par
mois. L'Autriche verse pour cet arrondissement
seulement, 60,000 fr. environ par mois.

La Confédération paie à chaque famille des
soldats suisses sous les drapeaux une indemnité
destinée à remplacer leur gain. Cette indemnité
se calcule comme suit : 2 francs pour l'épouse
d'une soldat et 70 ct. par enfant. A Zurich, on
compte que de cette manière la population né-
cessiteuse du canton reçoit un demi-miilion de
francs par mois.

L'article 57 de la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes et la faillite prévoit qu 'il ne
peut être procédé à aucun acte de poursuite
contre un citoyen en service militaire fédéral
ou cantonal. Donc, si un débiteur insolvable
est au service militaire, il est au bénéfice de la
suspension des poursuites. Si le débiteur pour-
suivi a pour représentant légal un militaire au
service, la poursuite est aussi suspendue pen-
dant la durée du service militaire.

L'autorité de surveillance en matière d'appli-
cation de la loi sur la poursuite pour dettes et
la faillite du canton de Thurgovie a demandé
à la Chambre des poursuites et des faillites du
Tribunal fédéral si la mise de piquet pouvait
être prise en considération pour suspendre les
poursuites en cours ou à entreprendre. Cette
question est de la plus grande actualité. N'ou-
blions pas que les citoyens « mis de piquet »
par l'autorité militaire sont très nombreux, et
qu 'ils augmenteront de j our en j our. En ce mo-
ment-ci, sont mis de piquet, les hommes du
landsturm , de la landwehr et quelques-uns de
l'élite. Le Conseil fédéral cependant, — comme
il fallait s'y attendre d'ailleurs, — a répondu
qu 'en l'occurrence, la mise de piquet ne mettait
pas le citoyen au bénéfice de l'exception pré-
vue à l'article 57 de la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes et la faillite. Des poursuites
contre un débiteur récalcitrant peuvent être
entreprises, même s'il est de piquet. En aucun
cas. la mise de piauet pure et simple ne peut
être suffisante pour mettre un citoyen à l'abri
des poursuites.

Il en est autrement, par contre, pour le soldat
en congé limité, même s'il ne retire ni solde et
s'il ne porte pas l'habit militaire. Dans ce cas,
l'homme en congé peut être considéré comme
en service actif , car il reste sous les ordres
immédiats des états-maj ors. Aussi, aucune
poursuite ne peut-elle être dirigée contre lui.
.—_ ..mia» ' • Hiiiu» *. 

Mise de piquet et suspension des poursu ites

La Chaux- de-Tonds
Une précaution un ven tardive.

Les autorités militaires fédérales ont eu la
précaution de retirer du commerce, dès le dé-
but de la guerre, toutes les feuilles de l'atlas
topographique Siegfried au 50,000 et 25,000,
qui se trouvaient dans les dépôts officiels et
chez des libraires. C'est ainsi que l'on ne peut
se procurer actuellement ni les cartes des ré-
gions avoisinant nos fortifications — ce qui est
très compréhensible — ni même celles des con-
trées qui n'ont rien à voir avec la défense na-
tionale, ce qui s'explique déjà moins.

Mais ces cartes étaient en ventes jusqu'au
ler août, dans tous les magasins de la Suisse.
où les gouvernements et les officiers étrangers
ont eu tout loisir de se les procurer au même
titre que le premier veinu de nos alpinistes.
Surtaxe injuste. — On nous écrit :

Vous» avez en son temps demandé à l'admi-
nistration postale d'éviter les surtaxes sur la
correspondance des soldats, aussi bien Fran-
çais qu 'Allemands et nous ne pouvons que nous
j oindre à vous pour protester. Depuis une
huitaine nous avons reçu cinq lettres et cartes
de soldats sur le front — qui certainement ne
peuvent trouver de timbres — nous priant
de faire savoir à leur famille, soit en Alsace,
soit en Belgique qu 'ils vont bien, etc. Chaque
fois nous avons dû Dayer 20 et 50 cent., ce qui
n'est guère équitable par les temps pénibles
que nous traversons.
Une excellente idée. — On nous écrit :

Nous avons devant la gare un terrain absolu-
ment inutile et aue l'on Dourrait facilement
transformer « en un superbe patinage ». n'y
aurait-il pas là. un oetit revenu à faire valoir,
en même temps aue cela permettrait de don-
ner du travail à maints désœuvrés. Cela per-
mettrait aussi à une ville de l'importance de
La Chaux-de-Fonds de recevoir éventuelle-
ment les étrangers désireux de profiter des
sports d'hiver.
Les épiciers et le monopole du tabac.

Le comité central de la Société suisse des épi-
ciers et détaillants a décidé de prendre position
contre le monopole proj eté du tabac. Il annonce
dans sa résolution que l'expérience nous ap-
prend que les monopoles n'amènent pas avec
eux une diminution du prix des produits ; les
monopoles favorisent au contraire les gros com-
merçants et gros capitalistes. Il considère que
le monopole du tabac aurait pour conséquence
une extension de la bureaucratie et l'abolition
d'existences indépendantes. Les nouvelles char-
ges de l'Etat n'on pas besoin de frapper le ta-
bac et les cigares seulement; il y a encore
d'autres articles, principalement ceux de luxe ,
qui pourraient apporter de nouveaux revenus.
Des bons de caisse de 25 francs.

La direction générale de la Banque nationale
suisse n décidé de mettre en circulation, dès
aujourd 'hui des bons de caisse de 25 francs
de la Caisse de prêts de la Confédération suisse.
Selon l'arrêté du Conseil fédéral du 9 septem-
bre, ces bons ont cours légal. En conséquence,
tout paiement fait au moyen de ces bons a force
libératoire dans le pays. Les bons portent la
signature du chef du département fédéral des
finance s et celle du directeu r du service fédéral
de caisse et de comptabi'ité. Ce dernier signe
pour la caisse d'Etat fédérale.
Chantier de travail.

Après différentes entrevues entre le Conseil
commun al et les proprict - .iies dont les domai-
nes joutent la route cantonale des Eplatures au
Crêt, un arrangement est intervenu concernant
le prix du terrain et la démolition d'un petit
immeuble , pour la correction de cette route.

Cet accord permettra aux autorités canto-
nales de procéder à la correction susmention-
née et d'ouvrir un nouveau chantier de tra-
vail pour les ouvriers inoccupés de la localité.

Qommuniquis
CONFERENCE VACHON. - Les proj ections

pour la belle conférence de demain soir, jeudi,
au Temple de l'Abeille , représentent particuliè-
rement la magnifi que cathédrale de Reims et
l'Hôtel de Ville d'Arras , avant et après leur
incendie par les obus allemands. Elle est orga-
nisée au profit de la Croix-Rouge, mais une
partie de la recette ira au fonds de secours de
notre ville. On retient ses places au magasin de
musique Robert-Beck.

BEAU-SITE. — La très belle série de clichés
sur la guerre actuelle sera présentée à nouveau
par M. E. Butticaz , je udi soir à 8 heures pré-
cises à Beau-Site. Séance publi que et gratuite ,
agrémentée de musique. La conférence litté-
raire de M. Grosclaude est reportée à quinzaine.

EXPOSITION NATIONALE. — Au palmarès
de l'exposition, nous signalons dans le groupe
de l'horlogerie une récompense obtenue par un
des anciens élèves diplômés de notre Ecole
d'horlogerie, M. Charles Cart, technicien dans
la renommée maison Ulysse Nardin, au Locle,
qui obtient une médaille d'argent

MARTYRE. — La distribution des cartes
pour les représentations de « Martyre » à la
Croix-Bleue n'ayant pu se faire correctement,
toutes les cartes distribuées auj ourd'hui sont
annulées. Pour éviter un nouvel encombrement,
des cartes d'entrées à 20 ct. seront vendues,
demain j eudi de 1 à 2 heures, à la Croix-Bleue.

NOS FRONTIERES. — Etant donné l'af-
fluence de public, hier soir, au Temple de l'A-
beille, à la conférence sur les « Frontières de
la Suisse », M. le pasteur Corswant, a bien
voulu consentir à la répéter une troisième fois
ce soir, à 8 h. précises, au Temple de l'Abeil-
le également.

CROIX-ROUGE. — La Croix-Rouge de no-
tre ville se recommande vivement au public
pour les dons en nature, tout spécialement en
caleçons, qui font défaut et qui sont le plus de-
mandés par nos soldats. Tous les dons sont
reçus au magasin Hôtel des Postes, 2me étage.

ARMEE DU SALUT. — M. le colonel Pey-
ron de l'Armée du Salut parlera ce soir à 8 heu-
res, à la salle de la Croix-Bleue.

X-i'étsut d.©s eifïÊsiïies
Apres une période de dépression, suite de la

panique qui , un peu partout, accompagna le
commencement de l'état de guerre, la vie éco-
nomique des nations a une tendance à repren-
dre un cours plus normal. Ce n'est pas que l'é-
quilibre soit près de se rétablir ; mais l'arrêt
complet des affaires n'est plus constaté nulle
part et sauf sur le théâtre des hostilités, le
commerce et l'industrie font .mine de montrer
un peu d'activité.

En ce qui concerne l'acheminement des en-
vois de montres, la sécurité n'est absolument
complète nulle part ; l'augmentation des primes
d'assurances en est la preuve. Quant à la cer-
titude d'être payé, il ne faut pas prétendre la
réaliser actuellement, alors qu 'en temps nor-
mal et même dans les périodes de bonnes affai-
res, certains risques sont inhérents aux tran-
sactions commerciales. C'est une question de
confiance.

Certains pays n'ont pas arrêté complètement
leurs demandes d'horlogerie. Même des pays
belligérants, des commandes à exécuter sans
retard, sont remises à nos fabricants ; mais il
s'agit de les faire parvenir à destination et ce
n'est pas chose facile, comme par exemple à
destination de;la Russie, que la fermeture des
Dardanelles a presque complètement isolé du
monde.

Mais, de ce côté là, la situation semble en
voie d'amélioration, grâce à t'es initiatives par-
ticulières.

Lors d'une récente conférence à la Chambre
suisse de l'horlogerie, M. Georges Rahm qui a,
en qualité de commissaire fédéral , accompagné
deux convois de Suisses retournant en Russie
et qui à la veille de rentrer de son second voya-ge, se met à la disposition des exportateurs de
montres suisses en Russie, pour convoyer, par
une voie sûre, des envois groupés et pour s'oc-cuper — ce qui est tout aussi utile que de faire
de nouvelles expéditions — de la rentrée des
créances.

La Chambre suisse de l'horlogerie s'est mise
en rapport avec le groupement des fabricants
exportant en Russie, qui étudie la question.

§ép êches du 25 Movemhre
de l'Agence télégraphique suisse

LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES
Du grand Etat-maj or f rançais :

PARIS. — 24 nov. 23 heures. — La j ournée
a été relativement calme. Canonnade intermit-
tente sur le front. Ouelques attaques d'infan-
terie dans l'Argonne. toutes repoussées.
LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES

Du grand Etat-major allemand :
BERLIN. — 25 nov. au matin. — La situation

sur le théâtre occidental de la mierre est in-
changée. Près d'Arras nous avons fait de lé-
gers progrès.

Dans la Prusse orientale, nos troupes ont re-
poussé toutes les attaques russes. La contre-
offensive des Russes venant de la direction de
Varsovie a échoué dans la région de Lowicz-
Strikow-Brzesyny. Dans la région à l'est de
Czentoschau également toutes les attaques
russes se sont brisées devant notre front

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-maj or russe :

PETROGRAD. — La batal'Ie de Lodz con-
tinue. Sur un point de cette bataille, notre ca-
valerie, chargeant "infanterie allemande en re-
traite, lui a infligé de pénibles pertes et enle-
vé des bouches à feu de gros ca'ibre.

Sur le front Czentoschau-Cracovie, l'action
se développe avec avantage pour nous. Durant
la Journée du 22. nous avons fait plus de 6000
prisonniers. Les tentatives de l'ennemi pour
opérer des contre-attaques ont échoue.

PETROGRAD. — Au Caucase, dans (a ré-
gion de Tchorok l'action s'est dirigée dans 1*
Journée du 23 novembre dans la direction d'Er-
zeroum où l'ennemi a été culbuté. Snr l'ensem-
ble du front il a été obligé à battre en retrait»
précipitamment et poursuivi énergiauement par»
nos troupes. Pas de modification dans les an-
tres régions.

LONDRES. — Selon une information deî Pfr
trograd au «Times», l'armée allemande, forte?
de 400.000 hommes, qui a fait irruption dans lai
Pologne entre la Vistule et la Varta, a été sé-
parée en plusieurs tronçons à la suite de ïi
violente offensive des Russes. De plus, on as-
sure que les Russes sont parvenus à tourner ce»
tronçons et leur ont infligé des pertes considé»
râbles.

Dép êches de l 'Agence anglaise Renier
Torpilleur allemand coulé

COPENHAGUE .— Dans les premières' heu-
res d'hier matin, le navire danois « Anglodane »,
parti de Stettin, se dirigeant vers Copenhague,
est entré en collision à l'entrée méridionale du
Sund, avec le torpilleur allemand «S. 124 »,
qui naviguait, tous feux éteints, et qui, par con-
séquent , n'a pas été aperçu. L'« Anglodane » al*
la heurter contre le torpilleur presque au cen*
tre de la quille. Immédiatement la chaudière
du torpilleur éclata et le « S. 124 » coula.

Heureusement deux autres torpilleurs1 aile*
mands arrivèrent et sauvèrent l'équipage. Par-
mi les hommes sauvés, trois étaient gravement
blessés, dont le chef mécanicien. Deux mouru-
rent à bord de l'« Anglodane » avant que ce
navire fut arrivé au port.

Une nouvelle armée anglaise
LONDRES. — D'après des communications

faites à la Chambre des Communes par le pré-
sident du conseil, dès aue le million de soldats
réclamé par lord Kitchener aura été complè-
tement équipé, on procédera immédiatement à
l'armement d'un second million.

Afin de faciliter les engagements, une active
propragande va être faite en Angleterre. Un
certain nombre de personnalités les plus en
vue prendront la oarole dans des assemblées
populaires.

Le gouvernement prépare actuellement unproj et de loi concernant la solde des soldats
et les pensions pour les veuves et les orphe-
lins. Le Parlement sera prochainement appe-
lé à se prononcer sur ce proj et. On espère pous-
voir former, avant une année, les cadres de lanouvelle armée.

Dép êches de l'Agence f rançaise Havas
Le bilan des six dernières semaines

PARIS. — Le «Bulletin de l'armée » pu-
bliera demain «ta long document établissant le
bilan des six dernières semaines ,qui se rés*
me ainsi :

Les formidables efforts tentés par les Àlïët-
mands pendant cette période pour tourner l'aile)gauche française , puis la percer, ont tota-
lement échoué. Après avoir indiqué que lesFrançais ont brisé l'offensive allemande, main-tenu inviolable de la mer à Arras le front deileurs armées et empêché le retour offensif de
l'ennemi sur Paris, puis obligé par la victoi-
re de la Marne l'adversaire à fun e retraite préci-pitée, ce document dit :

Les succès remportes en Flandres, dont testroupes françaises portent le poids principal,.sont donc la continuation , le prolongementla Consécration de la victoire de la Marne'Depuis quatre mois qu'elle lutte, la France n'apas été écrasée. Elle n 'a enregistré que dejssuccès, malgré l'accumulation contre elle d*plus de cinquante corps d'armée.

Le Me ÉSSSf a Fr. 0.8S
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donne aux dents une
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Tout nouvel abonné pour l'anné 1915
qui versera la somme de

ÏF"3T. 10.8S
à notre Comple de chèque postaux IVB 325,
recevra I ' IMPA RTIAL gratuitement
d'ici à fln décembre.

Administration de I'IMPARTIAL.
mmm________________^____m_____m_._________i . 

Imirim. COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

Dans les Gantons
Pourquoi le lait est rare.

BERNE. — On parle à Porrentruy d'une
hausse assez considérable du prix du lait, qui
pourrait " être occasionnée par la rareté tou-
j ours plus grande de cette denrée si nécessaire.
Mais la hausse serait facilement évitable, si
l'on interdisait l'exportation du lait frais. En
effet , chaque j our on peut en voir partir un
wagon entier de la gare de Porrentruy, à des-
tination de Mulhouse. Il est vraiment surpre-
nant qu 'une telle quantité de lait puisse libre-
ment prendre le chemin de l'étranger, alors
que dans le pays même, à Porrentruy, St-Ur-
sanne, Courgenay, Cornol , etc., cette denrée
n 'est plus distribuée qu 'avec une grande parci-
monie, surtout depuis l'arrivée de la troupe, qui
en consomme une assez forte quantité. Si le
lait qui part ainsi du pays était distribué entre
les localités ci-dessus et d'autres encore, qui
sont dans le même cas, il y en aurait sans au-
cun doute pour tout le monde.
Pes dragons l'échappent belle.

VAUD. — II v eut. lundi matin, un moment
de gros émoi à Morges. Douze soldats ont fail-
li être asphyxiés par des émanations de gaz
d'éclairage.

Un robinet à gaz avait été coupé au cours
d'une manœuvre oui consistait à rentrer une
pompe à incend ie dans son hangar. Personne
ne s'en ap erçut et chacun s'en fut chez soi.

Le gaz se répandit dans le local et , finale-
ment , s'infiltra par le plafond dans la chambre
sif iée au-dessous, où logeaient les soldats.

On a heureusement ou sauver les victimes
de ce bizarre accident. Après d'énergiques
soins qui leur ont été prodigués à l'hôtel de
la Couronne, les rescapés ont pu se rendre
p la gare et regagner leur unité. C'étaient des
L "' ses allemands.

Cet accident a amené quel que retard dans la
réception des chevaux, aui ont été amenés à
P orges lundi matin oour l' armée, car les sol-
dats en auestion devaient conduire à destina-
tion une partie des chevaux mobilisés.

Une fabricme surveillée.
TESSIN. — On prétend que quelques fabri-

ques de Bodio, dans la Basse-Léventine, ont
envoyé à plusieurs reprises du salpêtre et des
nitrates en Allemagne, pour la fabrication de
munitions et d'explosifs. Une enquête a été
faite par les autorités tessinoises, sur l'ordre
du Conseil fédéral; il en résulte qu 'en effet ces
établissements fabriquent bien ces produits,
mais on n'a pas pu établir qu 'ils en aient envoyé
en Allemagne.

D'autre part, plusieurs sujets allemands achè-
tent à Lugano et . dans les environs, de grandes
quantités de légumes, céréales et autres produits
alimentaires. Comme on les soupçonne forte-
ment d'envoyer ces produits en Allemagne, ils
sont surveillés. La population, craignant de
manquer prochainement de provisions, a fait
des démarches auprès des autorités cantonales.



Lien National
Mercredi 25 Slovembre 1914

à 8 heures précises du Boir

au Temple de l'Abeille

3me ffisiforsiro
¦publique et «gratuite

par M. le Pasteur W. Corswant

Les Frontières de la Suisse
avec projections 19301
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Grande Salle de la Croix-Bleue
Mercredi 25 Nov., à 8 h. du soir

le CoH PEYftON
, assisté du Major SPE.MVKL

présidera la GKASO E ItÉlKÏION !

La FANFARE et la CHORALE du
LOCLE prèt-irout leur concours.

SMT Entrée  gratuite '~m
H-2S722-C 19279

Caf é - Restaurant Loriol
A.-M. Piaget 1 — Arrêt du Tram

EîSJ- SAMEDI ~m
dès 7 h. du soir 1924

CIYET DE LÏÈYRE dn pays
Vins de premier choix

Ciilsi'ie renommée

Sa recomman da Téléphone 8.27

ta Pivoîe&rs
Tourneurs

«ont demandé» à la Fabrique de
Pivo»i»ffcs II. Christen-Lozcron.
VII ,MEUS (Usine élPClrique) . 19284

I

**r*?*Tk_ oi-nin f r* tf ^m. —^
UjJsP L* CHAUX-DE-FOND*

ïiilii i
On prendrait, comme commanditai-

rf ou associé, dans un commerce
d'horlo gerie , ayant  clientèle uéjà faite
«t comilurm eu pleine iiroapihté,, fa-
brication d'un gi-nre soipn.- , petites
pièces anc-* un« oersonn* sérieuse et
iouTi int vt-rser 400O à 5t>00 f rancs .
5? « l'eDl iej r i fp  Discrétion ab«olue.

écrire, sous cuiffres li, ». I »*ÎS:t.
gn nure au à .  l'j m- .-utTiAt. . 1928"

Grénisses !
On i.reaa'j "Jit deux ou trois génisses

»n ounsion . i>.:*ns soins assures.— S'a-
i.rosMtr PeiJUj .s-Ci-osettes 19, chez le
¦wmiial. 19383

Enchères publiques
d'Objets mobiliers

Outils et Créance
Il sera vendu , aux enchères publi-

ques, à la Halle, vendredi 27 no-
vembre 1914. dès 1'/i heure après
midi , différents objets, sot  :

Canapés et divans , tableaux , glaces,
régulateurs à poids , tables ord ina i res
et à ouv rage, commodes, secrétaire ,
guéridons , machines à coudre, pota-
ger i gaz et à bois, etc.

En outre , un coffre-fort , nn tonneau
avec cendres déchets, balances pour
peser l'or , un four à essai, un dit à
vert , une presse à copier , des lampes
et lyres à gaz, un laminoir . Un tronc
avec enclume, différents établis recou-
verts zinc, avec étau , enclume et ti-
roirs. Un hache-paille neuf et nne
meule à nluruiser,

One créance d'environ Fr. 250.—.

La vente se fera an comptant et con-
formément aux articles 126 à 129, L. P.

Offloe deis Poursuites :
19291 Le Préposé.

Ctis. Denni.

f intnntnlr de8 Occasions, ruei/ompioir du Pa,.e 17_ achèie _
vend , échange, meubles, outillages,
antiquités , 19275

A m_ vi__) &?<_ de P"»"*?*- harme-
A^UJ. U.agO& niums. Réparations.
Prix réduits. . 19285

J. Uamseyer. HIP du Puits 18.

Â ln iion Pour Je <^ avri l, aans mui-
lUUUr «on d'ordre, un bel AP-

PABTKMKrïT moderne, de 3 piè-
ces et grand bout de eorridor.éclairé,
balcon , gaz, électrici té. — S'adresser
rue dé la Concorde 5, au 2me étage
(Est) . j îoaso
Ànîia rtpTTipnt l louer '. de suite ?u
HJipal ICUICUI. epuqne a convenir ,
joli appartement de 2 pièces et cuisine
Gramis jardins. Prix. fr. 25. — S'adr .
rue Winkelriwi 87 (Mélèz es). 19287
i—.iii m Mw i *****i**i i n»**ii *a*i»mj*tf —̂gwi j— ¦¦ ua

pj i nm h n o  *¦ iouer ue 8uite > chambre
UlldlllUIC. meublée , au soleil. Bas
Drix. — S'adr. à Mme veuve Baumann.
rue Jaqnet-Droz 6. 19264

fhfltnhro A louer J° lie 6hamhre
UliulUUl C. meublée , très bien située.

S'adresser rue Numa-Droz 21, au 9e
étage. 19219

P h a ir h p û  A louer une c'»ambre
¦UlldillUI B. meublée, à un ou deux
messieurs de toute moralité. — S'adr.
rue du Progrès ô, au rez-de-chaussée,
à droite. 19227

Phamhro  A louer une belIe Krande
UllalliUl C. cbambre indépendante ,
meublée ou non. — S'adr. rue Lèopold-
Robert 84. au 2me étage. 17704

rhemhpo A louer joli e chambre bien
UlldillUI C. meublée, indépendante et
au soleil , à Monsieur d'ordre . — S'ad.
rue du Doubs 115. au sous-sol . à
droile. 18146

Même adresse, à vendre une bonne
table de cuisi ne. 

Phamhpo A louer de suite * une, P.e"
UllallIUI C. t i t e  chambre non meublée.

S'adresser rue du Piogrès 95 A , au
ler étage. ____t
PhamhPO A louer une belle cli»m-
UudllIUl C. bre meubles , au soleil. —
S'airesser rue de la Paix 45, au 1er
étage , à droite . _19199

Phamhp o A luuer de 8uite * l c,iam-
UUaulUlC. bre meublée , à personne
de moralité. — S'adr. rue du Puits 5.
a» 3me étage, a droite. 19207

Phamhpo A louer de suit- , chf'ibreunamure. meU biée . au «>wi. 10200
S'adresser cli?z M. Artj iur J tuners!.

rue da Paie 88. •-¦«

l Ŝ^p|US fort p |gs cuisines roulantes l *̂"n{

I Réchaud „ IDEAL" Suisse
g composé d'une casserole ou tasse en aluminium et d'nn réchaud à alcool solidifié avec couvercle étanche,
9 briquet en acier, Toutes les parties s'emboîtent les unes dans les autres. Poids de l'appareil , 200 grammes.
OT BM9EP" *> ri * d " r,sc'lail d compUti avec 6 t% «J A
m I^V comprimés sucrés . . . Fr. *iOV

!

Cet appareil permet de ouire , dans l'espace de 5 minutes, une tasse de thé,
oafé, chocolat, etc.

W Cadeau le plus pratique pour militaires Indispensable pour courses de montagnes ~M
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La grâce du Seigneur Jésus-Christ
soil avec vousl

Mon amour est avec vous tous, en
Jésus .Cht ist ; Amen ,

I Corinthiens , X V I , %3, _4.
Monsieur et ^l:idame G. Matile-Ri -

matbé . Madame et Monsieur A. Hofer-
Matile, Madame veuve L. Guinchard-
Matile et ses enfants , Mousieur Ernest
Matile et sa fiancée , Mademoiselle
Jeanne Nicolet , Monsieur Léon Matile
et Monsieur Emile Matile , à La Chaux-
de-Fonds , ainsi que les familles al-
liées , ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances , de
ta grande perte qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère mère,
belle-mère , graodlmère , belle-soeur et
parente ,

Madame veuve Fanny GABEREL -MATILE
née CAtt.VlL

qu 'il a plu à Dieu d'enlever à leur af-
fection , dans sa 6Gme année , après une
longue et douloureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 25 Nov. 1914.
L'enterrement , sans suite , aura lieu

Vendredi -7 courant, à 1 heure de
l'anrès midi.

Domicile mortuaire : Rue Léonold-
Robert 41.

Une urne funéraire sera déposée de
vant la maison mortuaire.

i.e présent avis tient Heu de
let tre  de faire p:irt. 19311

Mes biens aimés
Ne p leurez pas , je m'en vais
Mais mon amour ne -ueurt pas
Je vous aimerais (i>ms le Ciel
Comme je  vous aimé sur ta Terre.

Mon sieur Charles Beiser et sa fille
Léa ont la profonde douleur de faire
nart à leurs amis et connaissan ces de
la perte irréparable qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur
chère épouse et mère ,
Madame Emilie BEISER

que Dieu a rappelée à Lui , dans sa
5.me année , après une longue et dou-
loureuse malaiiie.

La Chaux-de Fonds, V_ nov . 1914.
L'enterrement SANa SUITE anra

lieu Jeudi 26 courant , à 1 heure
après-mi *ii.

Domicile mortuaire : Rue du Col-
lège 12.

Une urne funéraire sera dé posée de-
vant la maison mortua ire.

I.e présent avis tient lien «ïe
lettre de faire-part. iS>.'Si

Monsieur et Madame Fritz Scheideg-
ger-.Iodrv et leurs enfants , à La Chaui-
dc-Fds. Madame Vve Ulrich Scheideg-
ger, Madame et Monsieur fiûdemanu-
Sclieidegger et leurs enfants , à Genier.Madame et Monsieur Vircile Giauque-
¦Scheidegger et leurs enfants , à Genève,
Monsieur Emile Marendaz et ses en-
fants , à La Chaux-de-Fonds et Couvet,Tont part à leurs narents , amis et erm-
naissances, ou d»cès de leur regiv .l iamer- , grand'mère , sœur , tante et pa-
rente ,

l*Hame Verena ^HEIDEGGER
enl* a leur atlectiuu , dans sa «Sôrae
ann.c.

Neuveville . le 25 Novembre 1914.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part 19286

Fin-part deuil. SSÏÏ

RhahillpIlP habile, peut entrer, de
UlittUlllCl t l suite, pour repassages
des petites et grandes pièces couran-
tes. — Offres , aveo prix et références.
Gase postale 2Q571. 199»

A lnilPP Pour Je WJ avrTnSÎ^ bëau
lUUCr rez-de-chaussée de 8 piéces,

cuisine, corridor et dépendances. Les-
siveri e el ceur. Prix. fr. 500. — S'a-
dresser rue Sophie-Mairet 3, au 2uie
étage, i droite. 19386

I fl r fPTTlPnt  A louer de suite Beau io-
UU g ClUCUl ,  gement bien situé, près
de la Nouvelle Poste. 3 piéces, cuisine
et dépendances. — S'adresser au Ma-
gasin de Corsets, rue Léopold-Robe ri
58; 19278

Ponr cas inipréYn ŝ roru pépuoqu:
à convenir , rue du Temple-Allemand 95.
2me étage de 2 chambres au soieil. cor-
ridor , cuisine et dépendances. Prix.
fr. 31.25 par mois. — S'adr. à M. Alfred
Guyot garant , rue dela Paix 43 19300
r h a m h pp A louer une jolie enambre
UlldillUI C. meublée. — S'adresser rue
du Temple-Allemand 85, au rez-de-
cliaussép . 19312

On demande à acheter fuau„,uendbe0n(;
état. — OlTres écrites, sous chiffre s
A. B. 19314, au bur. de I'IMPARTIAL.

19314

On demande à acheter en ébt°? : x
roue pour petit tour à la main , 1 ma-
chine à arrondir , en bon état , 1 ma-
chine à décal quer pour graveur , 1 très
grande malle solide, pour voyage
outre-mer , 1 valise à main , très gran-,
de. — S'adresser , le matin , ch^z M,
C.-A. Kunz-Montandon , rue A.-M.
Piaget RI. lvi31 ti
Dntn( jni i ç ^ Bëau choix cie potagers
I wlttgClSi économiques, brûlant  tout
combustible; économie énorme. Itas
prix. — Magasin Continental . Rue
Neuve 2. au ler étage. 19296

Â VOtir i p o im '" comp let avec mate
ICllUI C las , duvet neuf (fr. 75),

ainsi qu 'un potager biûlant  tout com-
bustible (fr. 50) ; articles garantis neufs
et do. bonne fabrication. A profiter de
suite. — Salle des Ventes , rue St-
Pierre 14. 1939;
l'j ijp n Le 18 noveinure . un enieu
UlllCll. griffon noir , longs poil , a été
mis en fourrière par la Police. — Le
réclamer au Poste de l'Hôtel-de-
Ville. 1930.J
Tr fl l lVP un P"rl *-monna ie contenant
I I U U I C  quelque argent — Le récla-
mer , conire fiais d'insertion et dési gna-
tion . rue iiu Collège 18, au magasin.

P P P fi M 8Ur 'a ^>iaue aH l 'Ouest , unICI UU caoutchouc neuf , d'enfant.
Le rapporter rue du Parc 29, au Sme

étage, à droite. 19212

PP fr t l l  U , 'PL11S 'e magasin Gro.scu &1 C l U U  Greiff à la rue du Progrés, un
portemonaie contenant quel que argent.

Le rapporter , contre bonne récom-
pense, rue du Progrès 119-a, au pre-
mier étage. 19305

•jfojMllIMEa.

*sIl sera vendu JEUDI, sur la Plaee
Meuve, devant le Café de la Place , et
VENDKEDI. sur la Plaee dei'Ouest
devant le Café Waefler , également à la
« Boucherie Economi que », rue de la
Balance 6 A , ne la viande d'une 19309

JEUNE VACHE
extra GRASSE , première qualité ,

à 75 et 85 c le demi-kilo
Gros ^"eau

à î»0 c. et fr. i .— le demi-kilo
Se recommande. HENRI KHEB3.

Mobilier
A vendre pour cause de départ un

superbe mobilier. Le tout en noyer
ciré, cédé à bas prix. 19277

S'adr au bureau rie I'I MPARTIAL .

Ciouichois
à vendre. — Grand choix

Pour Hommes , Fr. 3-—
Pour Dames, Fr. 2.25

S'adresser rue du Pare, ~'î, an
sous-sol. — Prière d'apporter nn
soulier. ; 19307
a i ' __________*____*___*
na » '¦* m

sont demandés oar « IWClIiHA »
S. A.. LE LOCLE :

A j u s t e u r s  n ion t JMi rw .  nllésenrs
Haboteurs et Fraiseurs.

Inutile de se présenter sans bons
certificats. Pressant. 19313

_\ î r f f c * l t f»Tf» de suite, nour
- -m- ¦*•"*' *¦* -̂  m. caB j m t K è v u ,

L'HOTEL OE
TEMPERANC E

Rue naniel-.Teanltiehard 33.
mmmtm____vtm_________________________ _______mm____m

f n i l t N p i û P f l  expérimentée cherche pla-tUUlUUt J I C ce. _ S'ad resser sous
chiffrée B. M. 19302, au bureau de
I'IMPARTIAX ,. 19302
r tnmA Jnn | |p  de toute moralité chercheUGllIUlùEUG mace dans bon 'ie pen-
sion, pour servir à table. — S'adrusser
rue du Premier-Mars 10, au 2me étage.

' ¦ i-ja ô

Chef d'ébauches gK.
ner preuves de capacités , est demandé
par Fabrique d'horlogerie de La Gtiaux-
de-Fonds. Place stable et bien rétribuée.

Faire offres écrites , sous chiffres
X.M. 19310, au bur ea i de I' IMPARTIAL.

îy^io

On demande à louer *££SL . si
possiole iuaépendante, dans les prix
de fr. 15. — Auresser offres écrites,
Gase 16S37. 
Ph a mhr û Jeune homme cherche
UllalliUl C. chambre meublée , tout à
fait indé pendante. — Adresser ofires
écrites, sous initiales C. B.i*. 19'i»9.
Puste restante. ¦ . , . - 194)9

On demande à louer , poauvrri\e pb?0-
chain, logement de 3 à 4 pièces , pour
bureaux. On donnerait la préférence à
immeuble dans lequel on pourrait aussi
avoir appartement de 5 a 6 chambres ,
oour avril 1916. — Adresser offres écri-
tes, Gase postale 1QI67. 192̂

On demande à acheter TooK
bon état. — S'adresser chez M. A.
Thiébaud , rue de la Charriére 99.

A la même adresse, à vendre un po-
tager à gaz et une mandoline. W'Id'Z

On demande à acheter .gS?
plet, usagé, propre et en bon état: paye-
ment comptant. — S'auresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 191305

A la même adresse, on demande une
personne active et robuste , capaDle de
fai re un gros ménage. 

On demande à acheter "îi
en fonte , avec grille , en bon état. —
S'adr. rue Fritz-Courvoisier 23, au 2e
étage, à droile. - 19103

On demande a acheter M.̂
S'adresser rue du Collège 23, au 3me

élage, à gauche. 19:389

Pj n n f t  no'r * Roriorf •, superbe , som-
riuilU mier métallique , à vendre après
peu d'usage. — S'adr. «Au Bon Mobi-
lier» . rue Léopold-Robert 68. 19292

Â
tr nnH pp 1 paire de skis avec bâ-
iCilUlC ton (fr. 5), une couleuse,

1 paravent. — S'adr. chez M. Aristide
Marchand , rue Jaquet-Droz 13. 19216

Â
n n n d p p  J°'i choix de canaris du
ICllUI C Ha'rz, souche « Seifer ».

S'adresser rue de la Serre 55, au 2e
étage. 19138

ynnd pp 2 belles lampes à gaz.
ICllUI C avec chaînettes , dont une

pour cuisine ; bas prix. — S'adresser
rue'de la Serre 73," a i 2e étage. 19136
I n n n r l n n  un traineau d' en fan t .
O. I Cllul o blanc et or , peu usagé.

S'adr. rue des Sondera 17, au 1er
étajze. à gau che., 19135
Tr o înû -n n A vendre un tmineau
I l t t l l l c a U ,  d'enfants , à 2 places. Bas
prix. — S'adresser rue du Ravin 17.
au 2me étage. 19147

Â
tr nnr l r in  une glisse-camion en non
ïenOre état. - S'adr. chez M.

Ch. Scherler, rue de l'Hôtel-de-Ville 7.
19102

Â vonr lno ioli Petit lil eom P,et et
ICllUI C chaise d'enfant. —S'adr.

rue de ia Serre 71, au 2e étage. 19139

Â VPnHPD un neau berceau , avec la
ICUUI C literie. — S'adresser chez

M. Charles Ochsner, rue des Moulins
1 19193

A rnnr lpn  un magnifique petit potager
ICUUI C à grille et narre jaune.

S'adres. rue du Temple-Allemand 85.
au sous-sol. à droite. 192U1

k VOIldpO aP rè3 3 mois d' usage, un
a y cuuiC, heau et bon lit edm plet
(fr. 65), ,1 buffe t à fronton (fr.  28) , un
lavabo avec 4 tiroirs (fr. 80), belles ta-
bles de chambre (fr. 14), chaises (fr. 3),
commode , armoire à glace , secrétaire ,
divans, glaces, tableaux , etc. ; le tout
cédés à très bas prix. — S'adresser
» Aux Véritables Occasions» , rue du
Grenier 14, au rez de-chaussée.

A la même adresse, jolie chambre à
louer. 18596

A VOnriPO "*e sui'e. P°ur cause de
ICUUIC départ: 1 belle volière

avec oiseaux, 1 potager à bois bien
conservé, 1 chaudière , contenance 89
litres, 1 civière , 1 grande table de cui-
sine, ainsi que différents articles dont
le détail serait trop long à détailler. —
S'adresser à M.Edouard Zimmermann
rue de la Charriére 102. 19231

Armoire à glace rj & «SfS&ï
S'adresser s Au Bon Mobilier» , rue

Léopold-Robert 68. 19293

& Derniers Avisa
Grande Salle je Beau-Site

JEUDI 'iG Novembre 1914
à S h. précise»

2me Séance de Projections
sur

3 mois de Ouerre
(1914)

évoqués par l'image. H 3H58 C 19299
pnr M. E. niJTTH'AZ "

Jb -̂ ĵfjmB-t^
A louer , pour le 23 avril 1915. nne

belle ferme nour 30 piéceR de bétail ,
avec beaux pâturages attenant , à 10 mi-
nutes d'une Gare. 19294

S'ad resser au bureau de I'IMPA RTIAL .

E SSB'S' Laitier demande encore
bulii quelques pratiques pour
porter à domicile. 19304

S'adr. ?-" bureau de I'IMPA^
TI»'

faisant défaut , la Maison Auguste Mathey a l'avan-
tage de fa i re savoir aux intéressés qu'elle a en magasin
une nouvelle lampe acétylène produisant un éclai-
rage superbe. 19242

Consommation l 1/, centime par heure.
Quelques modèles sont exposés

Aux Sports Modernes
Place de l'Hôtel de Ville

BANQUE FEDERALE (U)
Capital et Réserves : Fr. 44,500,000.— .

LA CHAUX-DE-FONDS
Cwflein à : Bâle , Berne, Genève , Lausanne, St-Gall . Vevey et Zurich

Coupons
J 

Nous sommes domicile de paiement des coupons et des
litres, sortis aux tirages, des valeurs suivantes :

.\a 15 novembre 1914 :
3 .8/8 Chemins de 1er fédéraux 1903, emprunt différé .
3 "io Canton de Fribourg 1903.
3 % V». Ville de Berne 1893.
Actions (t Steana Romana n, Coupon N° 11 , par Fr. 26.68.

Au 30 Slovembre 191*4 :

1 4  
'/, Canton de Saint-Gall 1909.

•VV 0 Ville tie Saint-Gall 1907.
3 'h 7, Ville de Zurich, 1889, 1894, 1898.
4 V. » » 1900. 1901.
4 Vs -% Escher, Wyss 4 Cie. Zurich.

Au i" Décembre 1914 :
4 Vi '/• Canton de Berne 1914.
3 V( 7e Commune d'Interlaken 1904.

Nous sommes acheteurs de: •

I 

pièces de 20 marks, or . . . à Fr. 24.50
Pièces de 20 couronnes autrichiennes, or . . . . . » 20.50
Pièces de 10 florins de Hollande , or . . . .  . » 20.50
Soûuerelgns anglais (£) o r . . . . . . .  . » 25.17
Dollars américains (S )  or » 5.10
Roubles russes , or . . » 2.50

LiiOE OES LOCATAIRES
.tt n 'i Î6 [Vovembre 1914. à. 8 "t heures du soir, „. -.

à l'Amphithéâtre du Collège Pr imaire

Assembl ée ûsneraie Extraordinaire
19-398 ORDRE DU JOUR : H-22738-G

SW Discussion sur la Situation



I Quinconque veut calmer et fortifier ses nerfs ébranlés par les événements actuels, quiconque se sent épuisé
I corporellement ou surmené intellectuellement, quiconque a un besoin impérieux de forces nouvelles, ne doit pas

craindre la petite dépense journalière de 25 ct. qu'occasionne l'emploi régulier du Biomalt. — Le Biomalt est en
vente partout en boîtes de Fr. 1.60 et Fr. 2.90. Economisez ailleurs et conservez votre santé et celle des membres
de votre famille, en commençant aujourd'hui même une cure de

SA.

La blague héroïque
Parmi les blagues bruxelloises les plus réussies

en ces derniers temps, on peut citer la suivante
qui a pour héros le bourgmestre Max et pour vic-
time le maréchal von der Goltz lui-môme Le chef
allemand venait d'entrer à Bruxelles. Il fit appeler
M. Max.

— Monsieur le bourgmestre, dit von der Goltz,
la ville a été frappée d'une contribution de guerre
dont elle n'a pas encore payé un centime. Je vous
ordonne de verser le premier échelon de cette in-
demnité — c'est-à-dire au moins 5 millions — en
or, dans un délai de 48 heures.

— Monsieur le maréchal , répondit M. Max, dont
l'œil pétillait de gaîté , vous serez ohéi...

Le jour même, le bourgmestre fit appeler tous
les chefs de district de son déparlement et leur
donna , à ce sujet, de précises instructions. Il faut
croire que celles-ci n'avaient rien que de joyeux ,
car, quand M. Max les eut détaillées, un formi-
dable éclat de rire fit retentir le burean .

Les 48 heures du délai accordé étant éconlées,
le bourgmestre de Bruxelles se fit annoncer chez le
maréchal von der Goltz. Quatre employés de l'Hô-
lel-de-Vilie le suivaien t sous le poids d'énormes
paquets.

— Monsieur le maréchal , dit M. Max, voici la
somme demandée.

Von der Goltz déchira l'enveloppe de l'un des
paquets , en sortit une liasse de pap iers et l'exami-
na. Puis, blême de colère :

— Comment avez-vous l'audace?s 'écria-t-il... Je
vous ai réclamé de l'or et vous m'apportez des
bons de réquisitions. dej'armée allemande ! Vous
vous moqnez de moi , Monsieur.

—- Ces bons ne sont-ils pas remboursables ? de-
manda M. Max de son air le p lus naïf.

— Evidemment , répondit le maréchal... Mais...

— Mais, dit M. Max , les officiers qui les signè-
rent m'ont déclaré que c'était de l'or en barre . Je
vous rends cet or. Que pouvez-vous exiger de plus?

Et tout content de la réussite de sa joyeuse bla-
gue. 1« bourgmestre de Bruxelles laissa là , pantois
de colère, mais fort quinaud , le maréchal von der
Goltz...

Un langage déplacé
Lei Matin du 18 novembre publie un article

de tête intitulé : La f issure et qtri ne doit pas
passer inaperçu dans notre pays, tant vanté ou-
tre^ Jura pour ses « sympathies françaises ».
Cet article prétend prouver et affirme catégo-
riquement, en caractères italiques, que la Suisse
« proie facile » de l'Allemagne, ravitaille l'em-
pire sur une vaste échelle. Nous citons textuelle-
ment le grand j ournal français :

«Il faut le dire : il se f ai t  p ar la Suisse an
imp ortant traf ic de denrées servant au ravitail-
lement de l'Allemagne, et ce n'est pas sans pro-
fit pour les intermédiaires sans scrupules.

« A notre connaissance, en ces seuls derniers
j ours, 300 wagons de châtaignes, de blé, de
p ommes de terre — et la Suisse en manque ! —
viennent de gagner, par la voie du St-Gothard,
Stuttgart, Hanovre et Cologne.

« Toutes ces marchandises étaient de pro-
venance italienne ; mais si l'Italie autorise dans
la mesure du possible les exportations nécessai-
res au ravitaillement de la Suisse, ce n'est pas,
à notre connaissance, pour qu 'elles servent à
approvisionner des belligérants.

« D'ailleurs, nous savons bien que notre sœur
latine fait tout ce qui dépend d'elle pour empê-
cher ce trafic, et elle vient de nous en donner une
preuve tangible en interdisant désormais, en
présence du scandale avéré, l'exprotation de la
pomme de terre.

« Au début, la tricherie était facile. Il suffi-
sait d'adresser l'envoi à une maison suisse qui
en assurait la réexpédition, mais tout récem-
ment le Conseil fédéral auquel il faut tenir
compte de ses louables efforts, a forcé les frau-
deurs à renouveler leurs procédés.

« Cela n'a malheureusement pasi changé
grand'chose à ce qui existait.

«En voulez-voijk un exemple ? A Ponte-
Chiasso, il y a cinquante mètres entre la douane
italienne et le bureau helvétique.

« Cela suff it  p our qu'une déclaration d'ex-
p ortation se transf orme aa guichet suivant en
une déclaration de transit.

« C'est un « bon truc ». Il y en a d'autres qu 'on
pourrait découvrir tout aussi facilement que
nous avons découvert celui-là. »

Ici, la censure militaire a « coupé » une ving-
taine de lignes sans doute plus offensantes pour
nous que le reste de l'article.

Le « Matin », parlant des: « maquignonnages
malpropres » du commerce suisse, écrit ensuite:
« Nous avons le regret de signaler un fait dont
la gravité ne saurait échapper à personne. No-
tre enquête a révélé que : C'est en territoire
helvétique, â Schaff house, pour être précis, que
sont f abriquées toutes les p laques d'aluminium
qui servent à la construction des Zeppelin.

«Comment peut-on officiellement l'ignorer ? «
A ceci M. Henri Chenevard , répond dans Id

Feuille d'Avis des Montagnes :
Nous avons déj à signalé les critiques adres*

sées à notre comimerce par l'Angleterre et lai
France. Dès lors, le Conseil fédéral a pris des
mesures encore plus énergiques pour empêchera
absolument toutes exportations qui seraient con-
traires à notre neutrailité. Le Matin semble ou-
blier que la Suisse, n'étant pas plus en guerrS
avec l'Allemagne qu 'avec la France, n'a aucune
raison de prendre contre l'Empire des mesures)
qu 'elle ne prend pas contre la République. Efc
si vraiment les plaques d'aluminium des Zep *
p elin sont fabriquées sur territoire suisse, pa rt
une maison allemande, le Matin ne nous per-
suadera j amais que, pour être neutre, la Suisse
doive à l'instar de la France, séquestreii les)
firmes allemandes !

Ayant formulé sans aucun égard pour notre
pays, ses graves accusations, le Matin tient auxi
Suisses romands un langage parfaitement dé**
placé.

« Suisses amis de la France, dit-il et Français
amis de la Suisse, c'est pour vous le moment de>
redoubler d'efforts. Unis par la communauté
de vos races et de vos sentiments, confiants*
dans une pareille honnêteté, il vous faut fairo
front à l'ENNEMI sur tous les terrains. »

L'ennemi, qu 'est-ce à dire cher confrère ?
Le Matin continue, sans sourciller :
« C'est précisément parce que sa défenses

(de la Suisse) est malaisée qu 'il nous faudra,
inlassablement, amicalement et d'accord avec
tous nos amis romands mener le combat et éveiw
ter les pièges DE L'ADVERSAIRE COMMUN. »;

Le Matin a une façon singulière de culti-
ver les bonnes relations entre la Suisse et lai
France et paraî t se tromper du tout au tout sun
la nature des sympathies welsches. Si lest
Français sont nos amis, les Allemands ne sont
pas nos ennemis et nous ne sommes pas plus
amateurs, en Suisse, d'une influence française
que d'une influence allemande. Nous voulons
être libres chez nous, voilà tout

Demandez le nnméro spécimen gratuit
du TRADUCTEUR

è l'Imprimerie A. Courvoisier
Les PETITES ANNONC ES sont insérées â bon compta

et avec succès certain dans L'IMPARTIA L.

g .!l On demande encore quel-
BBIQIIB ques bonnes prati ques.

d'adresser à M. Aeschlimann-Guyot ,
ru e de la Serre 1. 19197

l'nnoia'inv Toujours acheteur
A UUUUo.UA de futailles en tous
genres. — J BoTonnat, Serre 14. 4795

Timbres-poste. 0[1a X̂r
d'anciennes collections de timbres-poste
abandonnées. — Olfres écri tes sous
cli i Hres E. lt. 16544 au bureau 4e
J'I.MPAHTur. . 16544
&Mm __ m W\ ng iM  a vendre. — S'ad.
FlBeB Pair rue du Progrés
"/9. an ler «Unie. 19043

TMfnnfr AS Un demande à acheter ,
1VAUU11 OS. au comptant , montre s
aruent et arier pour bracelets 11 à 13
li gnes, — Faire otl res écrites eous
chiffres n .  C. 19132, au burean de
] ' i MPARTIAT- 1913*3

?All<aiIV a* Contrebasse.-*-
¦tOUGUI On cherche , de suite,
un Don joueur  de contrebasse , pour
un  Orcuestre oe bal et concert. — S'a-
dresser à M .  Eobert Manns , rue de la
Cliarriere 22. 19101

'f1 h A17 2)1 "̂  vet"'
re 

°" a échanger ,
vUV w <*¦_.. contre du bétail à cornes ,
U T> oon cheval . 19144

.^adresser au hnrenn da I'IMPARTIAI ..

1/611116 iiOIIlïïl B cherche place dans
iv usin , bureau ou autre emploi.

dauresser rue uu Premier-Mars 10.
nu 2me éta'-'e. 10U4

pf^Tersonne 2T&2H!
ménage, demande à faire des lieurea
/iu aes .ourn-Ves. — S'adresser ru» du
î utts 17, au Suie étage. ïtf ïb 'ï

L'épopée du blessé!
Je fais route avec un blessé convalescent qui ra-

conte simplement , d'une manière prenante ,exempte
de phrases, son épopée. Il soulève son bras droit,
tord la manche de sa capote avec la main gauche
et alors appâtait dans l'étoffe , on peu au-dessus du
poi gnel , une ouverture béante , déchi quetée , en
forme d'étoile. G'est bref et éloquent, on comprend
tout de suite :

— Un éclat d'obus?
— Oui , et ça m'a enlevé un « morceau du bras

avec les tendons... alors vous voyez... »
Et malgré des efforts désespérés, les doigts de la

main droite restent contractés , gourds, con-
gestionnés... « Mais ça se remettra , ils m'ont don-
né encore un mois de convalescence. » — Et après?
— «A près, il faudra y retourner...» Ceci dit avec
un sourire triste, avec un regard de mélancolie ,
comme empreint de toutes les horre u rs qu 'il fau-
dra revoir et qui ne sont pourtant pas encore effa-
cées.

La maman assise en face couve son flls des yeux
et semble s'obstiner dans un espoir contraire ; elle
parle , campagnarde : « Mon aîné est là-bas... mon
dernier va partir... tu verras , ils ne te prendron t
pas, mon petit. ». C'est simp le, douloureux , étran-
glé, et le môme rega rd passe encore dans les yeux
perdus du blesse, éclair de résignation pessimiste,
si pro fond , si chargé pourtant de choses inconnues
qu'on s'étonne de les voir Iaire dans cette face
fruste d'enfant de la terre . Et la conversation con-
tinue, lasse, presque fervente , empreinte d'un
mystère étrange... Chacun se tait pour écouler
quand le blessé parle. On lui demande : e. Alors,
vous êtes content de retourner là-bas?»

— Content , non , mais s'il faut y aller , on Ira
comme les autres ; voyez-vous , quand on a déjà
écopé une fois, on a comme ça l'idée qae c'est plus
son tour... j'aimerais autant  rester avec la mère,
parce que j' ai mes deux frères qui peuvent encore
trinquer.

— Votre blessure, comment l'avez-vous reçue?
— Que voulez-vous , on nous avait dit que les

Bnches fichent le camp lorsqu 'ils nous voient la
baïonnette au canon. Alors on voulait tous y aller,
ça tombait dur les balles et nous on rageait, alors
ils ont commandé la charge on était bien à 800
mètres I ! alors y en a pas un seul qui soit arrivé à
300 mèlres, quand même on allait comme des
fous... et puis quand les Boches nous ont tous eus
couchés, ils ont avancé en gueulant... tout , l'infan-
terie, les mitrailleuses et l'artillerie derrière. Moi ,
j'étais couché à p lat ventre et je me cachais la tête
avec mes bras... je ne les ai pas regardés , je ne les
ai pas vus une seconde... Presque tous ceux qui
n 'éta ent pas morts ont été écrasés par les canons
qui passaient... Après , les renforts français sont
arrivés et les Al lemands se sont repliés en tirail-
lant... ils nous ont passé dessus encore une fois
avec tout leur fourbi et ce qu 'il y a de plus terrible ,
ù'ês t que nos 75 crachaient sur eux et nous attei-
gnaient tout aussi bien qu 'eux. Puis, quand ils ont

f.... le camp, les nôtres les ont poursuivis... et
n'est-ce pas , y pouvaient pas s'a rrêter poor nous
et pour la troisième fois, l'infanterie , l'artil lerie
et tout le fourbi nous ont repassé dessus... Vrai ,
quand on est venu nous chercher, y en avait plus
guère qui soufflaient... De ma compagnie , je suis
le seul qni ait réchappé... Avec les quatre batail-
lons du 97e on peut en faire un maintenant. Ah !
on était fou an début , on nous faisait charger à
1000 mèlres devant des mitrailleuses... vous parlez ,
mille mètres au pas gymnasti que avec l'as de car-
reau (le sac) sur le dos ! Ils nous descendaient
comme des lapins ! Mais maint enant on a changé,
on a appris... Ah non , les Boches sont pas si mé-
chants , y en a des bons, c'est comme partout. .. et
courageux aussi , mais leurs officiers valent pas les
nôtres... chez eux , les offs marchent derrière pen-
dant la charge et tirent dans les jambes de ceux
qui flanchent on qui ne vont pas assez vite ; tandis
Sue chez nous, ils marchent devant et y a pas de

anger qu 'on les suive pas, même qu 'ils doivent se
grouiller s'ils veulent qu 'on ne les rattrape pas,

Appartement , àJnfcrt «¦
bel appartement moderne et très bien
situe. Lumière électrique, chauffage
central , »tc. — S'adresser che» M. Bèck,
rue du Grenier 43 p. 182*1
lif lrfPmPIl t  A louer , pour le 80 no»UUgOUlGlll. vembre ou époque à con-
venir , nn logement de 4 pièces et dé-
pendances, au 2me étace. — S'adreaset
ae a à 6 heures du B.'ir , au Magasin,
rue Léonold Rohert 51. 18706
t\ lftllPP Pour le ler mal 19lô. ruaJi lUUtil ,iu Grêt M, 1er étage, ua
appartement moderne de 8 ctmmbres.
— S'adresser mèiua maison, au 9maétage, à droite. tsisa

Bonnefontain e 22. SfiSTSÊr;
SO avril 1915, à petit ménage d'ord re ,
un appartement <ie 2 chambres et dé-
pendances , jardin, eau , électricité. -—S'adresser à M. Pierrehumbert, ms du
Parc 75. \sH'âO"Apparteme nt , «fifts&ffis iï^son d'ordre , bel appartoment au soleil,
de trois pièces, aont nne à deux fenê-tres , cuisine et dépendance. Gaz, les-
siverie. — S'adresser de 10 heures a *J
heures , chez M. Paul Robert , rue de
l 'Industrie 1. au n-rnier étage. 189 i•mmrnmm__mm__mmm, j ¦¦„!*¦— ggg
Cha înon*. - A l0 "m'' ae .?*"*» J" «uuailiui o. cnammo meublée. Indu*pendante et an soleil , à personne h*m-nète el t ravai l la nt  dehois. — S'aures
rua du Parc 52, au ler étage. 19193
Chamh PP TO*OM«*B a remettre. ZUidlllUl G s-adw-w rue de la Ron-de 13, au ler étage.

Mftma adresse , nersr ."ne «t« recom*.mu ie comme releveuae ou remnla*.cuuw. 1fJOl8

A Innpp Pour ^e ® avr 'i 191^ °"IUUCI , avant , rue des Jardinets l,
heau Sme étage de 3 chambres , corri-
dor , enisine et dépendances ; W.-C. &
l'intérieur. Prix , fri 550. — S'adresser
à M. Alfred Guyot , gérant , rue de la
Pain 43. 19125
Pir fnnn  à lou"r de suite 8 pièces, an
i IgUUU soleil, gaa , électricité, leBsi-
verio , jardin. Prix 82.75 par mois.
Plus nne jolie chambre, avec pension
et pian o si on le désire , a demoiselle
honnête. — S'adresser rne de la Cftte
12, au 1er éta ge (Plaça d'Armes!. 18897

A lfllIPP «e suite ou époque â oonve-IUUCI , ni^ logements modernes.
Rue du Nord 66. Rez-de-chaussée,

l pièce, cuisine et dépendances. Prix ,
fr. 26.50 par mois.

Nord 61. Premier. 2 nièces, cniRlne
et dépendances. Fr. S3 par mois.

Kue du Locle 2». Rez-de-chauRsée.
3 pièces, cuisine et dépendances. Prix,
fr. 54 *,'0 par mois.

Locle 2». Troisième , 3 pièces , eni-
sine et dépendanc., fr: 54/20 p' mois.
S'adresser à M. A , TYouarit*. ruo

du Nord 68. H-g2G02-C 18577

Appartement ÎAfi
appartement 5 places, 3 chambres à 2
fenêtres et deux à une fenêtre , «rand
corridor éclaire, le tout exposa au so-
leil et en lace ds 'a 6are. — S'aiir.
rue de la Serre 81, au 2me étage.

'8779

A lftllPP aU* au H8S. ne suite ouIUUCI ijate a convenir, nn loge-
ment de 8 chambres, cuisine , chambre
haute , écurie , bas prix . -— S'adresser
chez M, Sommer. Bulles 12. 18950

Appartement'ft ffi M
appartement , 5 pièces, chambres de
bains et de bonne, situé rue Léopold-
Robert 56. — S'adresser chez M,
Schreiner, pâtissier, même maison, ca
à Mme Schaltenbrand, rue Alexis-Marle-
Piaget 81. Téléphone 331. 18132
ï nnnPt om onta  A louer , do suite ou
npy ai icuicuia. époque à convenir
et oour le 30 avril 1915, à proximité de
la Place de l'Hôtel-de-Ville , logements
modernes , au soleil , de 2 et 3 pièces ,
bout de corridor éclairé , enisine. bal-
con , dépendances , buanderie , séchoir.

S'adresser Place-d'Armes 1, au 1er
étage , à droite. 18(Vi6

Appartements. A ïx t
pour le 30 avr i l , beaux appar-
tements de 3 pièces. — S'adr.
Gérance A. Bûhler , rue Numa-
Droz 148. 18614

Ponr cas imprévu , à 'rK'8
du Nord 129, 2me étage ue % enam-
nres , corridor , cuisine et dépendances.
Prix , fr. 500. — S'adresser a M. A lfred
Guyot. R erj int . ni» de la Pa'x 43. 16711

I m n r P V I I  'Ja,ls villa fermée , a louer
lili ul C ï U. pour cause de dénart , de
suite ou pour époque i convenir , très
beau logement moderne. 4 pièces,
chambre de oains , Raz, électricité ,
chauffage central, jardin. Foite réduc-
tion jusqu 'en avril 191b. 18357

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Apparlement. avrîi , ff ;-a»id et ti-L *
bel appartement au soleil , de 4 ou
5 pièces, ler étage. Gaz, électricité,
grandes dépendances , cour , jardins ,
ombrages. — S'aaresser de 2 à 5 heu-
res après-midi , rue de la Paix 13. au
1er étage, à droite. ltiOâJi

I nnomont A KmM < au S""LUfjBlIlBlIl. tier des Tourelles, su-
perbe logement de 6 pièces, vérandah
vitrée, etc., confort moderne. 17913

S'adr. au btirea >i ne I'I MPARTIAL .
I ftdompnt A louer un logement de
UUgCllIClH . 3 pièces , pour fin avril
ou époque à convenir ; gaz et électri-
cité. — S'aiiresser rue Numa-Droz 124 ,
au 2me étage, 19211

Hauts-Geneve ys. S3
appartement moderne de 4 piéces , avec
toutes les dé pendances et beau jar din
potager , a proximité de la Gare. Vue
superbe. Prix modéré. — S'adresser à
M." Fréd. Kropf , aux Hauts-Geneveys .
ou à M. F. Kroof-Maillardet , rue du
Nore 133. La Chaux-de-Fonds. 19203
f (ïd DtllPnt A louer , oour de suita
uUgolllclll, beaux logements
mouernes , de 2 et 3 pièces , corridor
éclairé , électricité , — S'adresser à M.
Benoît Walter . rue du Collège 50.

Appartement. avruVj 'i's, prà-i du
Temple Indé pendant , b»an 1er étage
de 4 piéces, alcôve, balcon. — S'ad res-
ser , de 10 h. à midi ,  rue du Nord 170.

Appartement , ment " de 3 chambre s ,
cuisine, alcfivn et dépendances , bien
exposé au soleil. — S'adresser rue du
Golltige 8, au 2me étage. I66bi

Ipnn p flll p Allemande, 17 ans, cher-
UCU IIC IIHC che place daus bonne fa-
mille française, pour aider anx travaux
du ménage. — S'adresser chez M. A.
Boiteux , rue du Crêt 16 19318
OllVriPP cherche place pour tout de
VUII ICI  suite , comme mécanicien ou
autre emploi Bons certificats à dispo-
sition. — S'adresser à Haasenstein et
Vngler. en Ville . H-lflfrj -8-C 10221

D â f inn inn  Un demande de suite p à-
I CUlùj lCl .  tissier, sachant travailler
seul. — S'adresser Boulangerie A. Per-
renond , rue D -JeanRichard 27. 19141
ÇnnngntO ^uur pe"t« ménage , on
OGliaU lO. demande jeune fille sé-
rieuse, sachant cuire. —S'adresser rue
Léon.-Bonert 30. au 3ms étage. 19140
Pap cnnno sérieuse , connaissant Dieu
rcloUllUC la ville , est demandée de
suite pour le placement d'une publica-
tion d'actualité. — Ecrire sous chiffres
A , B. t903J, au burea u de I'IMP ^ R -
TIAI,. 19034
[.nn. fl l ln On demande de suite¦JOUUo UllC. jeune fille , libérée des

écoles, pour aider dans un magasin.
Rétribution immédiate. — S'adresser
au Magasin Lonstroff, rue Lèopold-
Robert 41. 19213

Mnn adApp  On cherche, pour 15
UlullugOl C. jour s, ane personne a ftge
oour fa i re le ménage . Pressant. — S'a
dresser rue D.-P. Bourquin 9, an 1er
étagp , à gaucho. 19220

lûlino rfar/ inn est demandé pour  lusj eune garçon commissions . 1922s
S'adresser an burean de I' I MP AB TIAI,.
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AppariOmenii avr j i un' apparteme nt
de ô Diècf? , au 2mo étege. — ^'adresser
rue de la P.'.omîfWie __>• .juê-W. J8M8
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F A R

MARY FLORAN

— C'est votre faute aussi, répondait-elle co-
quettement : vous m'avez donné si peu de
temps, six semaines de fiançailles, y pensez-
vous ? C'est de la déraison pure ! Et, pour
me livrer à temps mon trousseau et mes toi-
lettes, mes fournisseurs seront sur les dents....
Remettons le mariage au mois de février , vou-
lez-vous ? et i'aurai le loisir d'être à vous tant
que ,vous voudrez.

Clément se taisait alors, résigné, à la pen-
sée que. bientôt, il regagnerai t le temps perdu!

— Elle ne connaît rien de mieux que ses fri-
volités, songeait-il. c'est une enfant , ses chif-
fons sont des iouioux ; sa personne , sa poupée;
lorsque ie l'aurai initiée à l'amour, quelle déli-
cieuse femme elle sera ! 

Il ne passait pas de j ournée sans se rendre
au moins à deux reprises à l'avenue Montai-
gne , qu 'habitait madame d'Urcy . Dans l'après-
midi , tantôt ii ne trouvait pas sa fiancée , tan-
tôt il faisait des courses avec elle et sa mère.
Parfois, rarement, il obtenait une courte prome-
nade au Bois, vers cinq heures : mais, là encore
Simone était peu à lui. toute préoccupée de
reconnaître ses amies ou ses relations , dans
les voitures oui croisaient la sienne.

— Tiens ! s'écriait-elle , madame d'Azas déià
rentrée ! Mère, il ne faudra pas oublier de l'in-
viter .

— Ah ! voilà Gisèle : bonj our ! bonj our !
Nous ne faisons par arrêter ? Tant pis, il est

trop tard, elle est passée ; j e tâcherai d'aller
la voir demain....

— Mère, le duc de X.... qui vous salue ; vite,
monsieur Clément, un coup de chapeau. Vous
ne le connaissez pas ? Il faudra que j e vous
le présente : c'est un homme charmant. Tenez,
voilà un de vos parrains trouvés pour l'Union ,
j e le connais assez pour lui demander cela *,
car vous en serez du cercle, n'est-ce pas ? J'y
tiens.

Et ces bavardages duraient pendant toute la
promenade. Mais Clément oubliait leur inanité
devant la délicieuse bouche rose qui les débi-
tait, et le regard des jolis yeux qui le ren-
daient fou.

Le soir, même auand il ne dînait pas chez
madame d'Urcv. à neuf heures il entrait chez
elle.

Simone, très gentiment, venait au devant de
lui.

— Ah ! vous voilà ! nous vous emmenons
chez madame X.... où j 'ai promis d'aller un ins-
tant ce soir, attendez-moi une minute, que j e
donne un dernier coup d'oeil à ma toilette , puis
nous partons.

Au bout d'une heure. Simone reparaissait , ha-
billée comme une fée : on montait en voiture,
et on se rendait dans une réunion nombreuse
où la j olie fille, très entourée, n'échangeait pas
deux mots avec son fiancé.

D'autres fois, il ne la trouvait pas. elle était
restée à dîner chez une amie, ou bien on allait à
un concert pour lequel on avait reçu des car-
tes, de sorte oue c'eût été une impolitesse d'y
manquer ; ou bien c'était une pièce de théâtre ,
que Simone voulait absolument voir.

Rares étaient les soirs où elle restait seule,
che? elle, avec sa mère, car, lorsqu 'elles ne sor-
taient pas. elles recevaient intimement leurs
relations très nombreuses.

Clément ne comptait guère que deux ou trois
soirées passées à trois, sons la lampe des j ours
intimes , et. encore, l'une avait été consacrée à

choisir « aux lumières » la peluche bleu-paon
qui devait tendre le petit salon, et l'autre à ar-
rêter la liste des invitation s au mariage.

Un j our, le j eune homme devait déj euner
avec les dames d'Urcy à la tour Eiffel ; c'était
une fantaisie de Simone. Le matin, il reçut un
billet de la j eune fille :

« Ma mère est souffrante, j'espère que ce ne
sera rien, mais il faut renoncer à notre partie
de ce matin. Ne venez pas avant quatre heu-
res, afin que nous puissions vous recevoir , car
ma mère malade est au lit. »

Clément, tout déconfit de ce contretemps,
traîna une longue matinée : il eut de la peine
à attendre le moment fixé pour sa visite à sa
fiancée, et, à quatre heures juste, il sonnait
chez elle. On ne le reçut pas.

— Madame, touj ours très souffrante, ne s'é-
tait pas levée, et mademoiselle était près d'elle,
lui répondit le valet de chambre.

— Je reviendrai ce soir, dit-il ; prévenez
mademoiselle.

Mais le soir, non plus, la porte ne lui fut
pas ouverte.

Madame d'Urcv était encore moins bien.
Clément rentra tout triste, tout angoissé.

Comment Simone n'avait-elle pas cherché au
moins à lui serrer la main ? Si elle était inquiè-
te, raison de plus pour s'appuyer sur sa tendre
affection .

Le lendemain matin , madame de Saint-
Prieix . à son tour , fit prendre des nouvelles ;
elles n 'étaient oas bonnes ; madame d'Urcy
avait eu une nuit agitée; elle toussait beau-
coup, on craignait une bronchite. Dans l'après-
midi, madame de Saint-Prieix. accompagnée
de Clément, se présenta avenue de Montai-
gne, et comme elle demanda expressément ma-
demoiselle , insistant pour la voir, on la fit en-
trer.

Au bout d'un moment. Simone vint au sa-
lon, j olie à peindre dans uu déshabillé de fla-
nelle rose.

Elle remercia très gentiment sa future belle-
mère de s'être dérangée, elle remercia aussi
Clément de son intérêt ; sa chère mère n'étaitpas plus mal à ce moment, mais il ne fallait
pas se le dissimuler, le médecin avait été for-
mel ; c'était une bronchite grave, qui réclame-
rait de longs j ours de soins, à la chambre, sur-
tout à cause de la saison. Qrâce à ces précau-
tions, tout danger serait écarté.

Simone était donc bien tranquille, mais dé-
solée de voir sa mère souffrir , désolée aussi
de ce contre-temps, de ce désarroi dans leurs
proj ets..

Clément écoutait, interdit comprenant bien
que le mariage allait être re.tardé. mais n'osanten parler.

Au bout de quelques minutes, madame de
Saint-Prieix. j ugeant qu 'il ne seyait point de
retenir la ieune fille, prit congé.

— Quand vous reverrai-j e ?. dit à mi-voix
Clément à sa fiancée.

— Je ne sais, répondit-elle. Ma mère, vous lepensez bien, ne recevra pas de sitôt !
— Je le comprends , mais vous, vous ?
— J'ignore si j e serais autorisée à vous voirseule, dit Simone gaîment ; ce serait tout à

fait contraire aux convenances.
— Quand on est fiancés ! plaida Clément ;puis , oui le saurait ?
— Oh ! pour cela, tout Paris ; fiez-vous-enà la valetaille !
— Qu 'importe ! reprit Clément : tâchez d'ar-ranger cela. Je ne me sens pas le courage depasser plusieurs j ours sans vous voir.
Simone sourit.
— Nous penserons à cela dès que ma mèresera un peu mieux ; ie vous le ferai dire.La maladie de madame d'Urcv la retint unehuitaine de j ours au lit, puis une quinzaine en-core à la chambre.

ÇA suivre.) .

Le !ii§i f e ùÉKif
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[redit mutuel Ouvrier I
LA CHAUX-DE-FONDS RUE de la SERRE 22 f

i
Remboursement des Dépôts, Strie C. I3»e émission , dit le Jeudi 7 ?

janvier 1915. j
Une nouvelle Série C. 14"" émission, est ouverte. On délivre des car- |

j nets dés maintenant. |
Tous lès carnets de dépôts seront retirés dés le samedi 26 décembre |

1914, pour vérification et inscription des intérêts.

CONDITIONS pour les DÉPOTS :
Dépôts obligatoires hebdomadaires, pendant 3 ans, 4 7» 7»
Dépôts libres, sans limite de sommes, 4 %•
Bons de dépôts, à termes fixes, depuis Fr. 500.—. 18725

BANQUE - EPARGNE - ASSURANCES

_m 

n louer pour St-Jean 1915 "ss
ou époque plus rapprochée, une ancienne demeure, comprenant 10 à 19
pièces et vastes dépendances ; jardin d'agrément, potager et verger produc-
tif. Conviendrait bien pour Pensionnat de demoiselles. — Pour les conditions
s'adresser au Bureau de C. ¦ E. lîove.t. 4, rue du Musée, à Neuciiàtel ,
et pour visiter la propriété à ill. .lames PerroCbet, A Auvernier.

Le SERVICE accéléré entre |
Bâle»Getiève"Londres

par Saint-Malo, 3 départs par semaine, offre la plus S
grande sécurité et rapidité. m

Envois sont à adresser soit à Bâle C. F. F., soit S
à Genève-Corriavin.

Toute correspondance à Bâle.
SERVICES DE GROUPAGES

Bâle ¦ Mew-York
via Rotterdam et via Gênes, par bateaux neutres.
Départs chaque semaine. '

*[ Trafic régulier pour

La Russie
par Stockholm et Finlande.

Pour forfaits et autres renseignements, s'adres-

I

ser à ia S.A. A. NATURAL, LE COULTRE& Cie.
BALE. . (8996 S) 19204

ieiÉBles de magasins
bien au couraut de la veute sont demandées pour le mois de décembre dans
grands Magasins de la ville. — Adresser offres écrites avec références, sous
chiffres A. Z. 19*248 au bureau de I'IMPARTIAL . 19248

¦

|H 1|Mje J Grande Baisse Pftej ifjfpC JS "— * — n>R#ÏP J'ai l'honneur de porter à la connaissance de mon honorable clientèle , et Xïs^
f Z 'y é f c  au public en généra l, que je possède un grand stock de cheveux naturels j'S^^I
j È éf r .  ***u Pa*ys et préparés dans mes ateliers , qui me permet de vendre aux ĵjHX
fiÉfl prix ci-dessous : $̂ ËS
ssw? Nattes grandes et bien fournies de Fr. 3 à 10 ^»«*

I IlliP Mèches ondulées pour la coiffure moderne . . . .  depuis Fr. 6 fpp^fl
^§È Bandeaux avec raie implantée de Fr. 12 à 20 ^|p|
|f|p Demi-transformation Fr. 30 Transformation complète Fr. 60 flffy
k%e  ̂ Perruque de dame toute implantée . . .  . . . depuis Fr. 50 ^..m
ĵ p| 

Se 
recommande, JACQUES HEIMERDINGER — Téléphone 802. £||| ;|

*&&? Posticheur et Salon de Coitfure pour Dames, Rué Léopold-Robert 19 llSty
* i

Mmo DUMONT, COIFFEUSE g
se recommande ' à son'honorable clientèle et la prie H
de bien faire attention à son nouveau domicile : p§

RUE LÉOPOLD-ROBERT 12 £||
Vis-à-vis de la Fleur-de-Lys — Téléphone 4.55 18

GRANDE PARFUMERIE 1
Shampooings à toute heure, Teinture de cheveux «B
naturels et Postiches, Travaux en cheveux en tous |fj

genres. — Bas prix JB

Société de Consommation "*c
Notre assortiment pour la saison d'hiver EST COMPLET

C3k-3_-et.ia.~m_. olxoix. C=ri-et,xxcL olioix.

Mal gré la hausse , nos prix pour les marchandises en magasin ,
n'ont pas été majorés . 19235

CaOUtchOUCS PUSSBS, î rfi] marque

ÉCOLE DE COMMERCE
Balance 10 RI] F il Y Balance 10

I L A  

CHAUX-DE-FONDS
*» «̂IAJ*~— Ue-526Î B 19195

Trois mois, ou six mois, suffisent pour acquérir une
bonne pratique commerciale.

Diplôme. — Bureau de placement spécial pour les
élèves. — Cours spéciaux du jour et du soir. g

Renseignements et Prospectus gratis |

Bôtel ie la Croix-d'Or
15, rue de la Balance- 15. 17176

Tons les JEUDIS soir,

—: Téléphone 353 :—
Se recommande. J. Uuttikofer.

Laiterie du Casino
25, Rus Léopold-Robert 25

Journellement

Crème double
exquise ponr fouetter

Prix spécial pour Pâtissiers-
Confiseurs.

Se recommande, 19171
Chs TRIBOLET fils.

Mariages
Plusieurs Messieurs, 80 à 40 ans,

ayant belle position et fortune, désiren t
épouser demoiselles ou dame* de
bonne famille, avec situation équiva-
lente. — S'adresser en toute conflance.
pour renseignements et directions, à
Mme Wilh. KOKEKT, « Alliance des
Familles » , rue Léopold -Itobert 72,
au ler étage, La Chaux-de-Fonds.

Discrétion assurée. 19038

Masseur
Spécialiste 17066

JCJ» Jt» 0.1**1" 51. S Serre 16.

SAGE-FEMME
lre classe, de Genève et d'Autriche.
Pensionnaires. Téléphone 2*2.01. Man
spricht deutsch. H-31303-X 15965

G-.XSCTltrVXI
Mme PITTET, Place Cornavin 6

Vis-à-vis de la Gare

SAGE-FEMME diplômée
Mme PERNET - Qenève

8, Place des Eaux-Vives , 3me
, (Arrêt des Trams de Ceinture)

Consultations — Reçoit pensionnaires
Prix modérés. Clinique en France.

H-31194-X 12469

SAGE-FEMME
Mme Gaatbler

17, Rue du Mont-Blanc — GENÈVE
à proximité de la Gare

Consultations — Pensionnaires
1045 Man spricht deutsch A 30202X

Bassines guillochées
iont toujours entreprises à des prix
avantageux à l'atelier. 3340

L. Richardet , à Renan.

Le Pr Hffli
PLACE NEUVE 6

H-22711 sera 19224

de retour da Service militaire
dès le JEUDI 26 Novembre

Celporte or- Gammissiranaira
Homme sérieux. 25-40 ans, parlant

allemand et français (abstinent est pré-
féré), pourrait entrer de suite dans
atelier de réparations de chaussures ,
pour visiter le3 ménages. Bon salaire
et provision. — Ecrire chez M. II.
Fuclis - Zwicker , Thunstrasse 4,
«erne. 19239

Fabricant sérieux offre â vendre
d'occasion, plusieurs lots de 19262

XKS.«»9aL#JC**4&S»
en cylindre et ancre, or, argent ,
métal et acier, pour Dames et Mes-
sieurs , marchandise garantie.

Les intéressés à ces Occasions
uniques sont priés de donner leurs
adresses par écri t, sous initiales A. Z.
I»*ii*> 'i. au bureau de I'IMPABTIAI..

CORSETS
Dame désire faire bon apprentissage

de corseliêre chez personne bien expé-
rimentée.— Adresser toutes conditions
écrites, sous chiffres !.. A. U. 130.
Poste restante , Le Locle. 19132

¦̂ gr *̂» Lfl CHAUX-DS-FONO!»

FABRICANT
sérieux et capable, avec local pour 10
à 15 ouvriers , cherche relations avec
griindes fabriques pour des termi-
nales ancres et Roskopf. Pressant.
— Ecrire sous chiffres P. F. 19051
au bureau de I'IMPAJ-ITIAL. 19051

lŒniïrcCiC Rhabillages de bourses
«¦•UUI »v». nickel et argent. — S'a-
dresser à M Paul Rubin, Bassets 66.

Dépôt : Marchand-Weber , Magasin
de Cigares, rue de la Balance 13. 19206

Jenne nomme, 5nft^*K
travail que ce soit. — Offres écrites
sous initiales AI. P. 10143, au bureau
de I'IMPARTIAL. 19143


